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Communiqué officiel N° 409
DU 26 MARS (matin)

Un de nos postes a repoussé une attaque  
locale, dans la région au sud de la W arndt.

L aviation a continué son activité au cours 
de la nuit.

Une patrouille 
allemande 

repoussée à l’orée 
de la forêt de Warndt

Trois soldats nazis 
propagandistes 

imprudents 
abattus sur le Rhin

Très grande activité de l'aviation
Paris. 26 mars.

Au cours de la journée et de la nuit écoulées, c’est dans 
les airs que les opérations ont été les plus marquées. Cepen­
dant, sur le front terrestre, le calme presque absolu qui ré­
gnait depuis quelques jours a été également rompu par 
des tirs d’artillerie assez nourris. sur tout le front et, no­
tamment, entre la Sarre et le massif des Basses Vosges, 
c’est-à-dire sur un front de près de quarante kilomètres.

L’aviation, des deux côtés, a participé à cette activité de 
Vartillerie en accomplissant de nombreuses missions de ré­
glage de tirs. Il y a eu , aussi, au-dessus des lignes, de nom­
breuses missions de reconnaissance photographique et, na­
turellement, de nombreuses sorties de chasse pour protéger 
des reconnaissances, mais on ne signale aucun combat.

L’activité particulière de chacune des aviations en pré­
sence s’établit de la manière suivante : du côté britanni­
que, la R. A. F. a continué ses reconnaissances habituelles 
au-dessus de la mer du Nord.

L’aviation française, outre les missions de reconnais­
sance et d’observation d’artillerie au-dessus des lignes, a 
procédé à plusieurs reconnaissances profondes au-dessus du 
territoire du Reich.

L’ÉVACUATION DE

•  >
Evacuation des territoires cédés aux Soviets, 

ses meubles sur un traîneau.
Un habitant de Hangoë transportant(P ho to R o i, visa 67.976) . Des soldats hollandais traversant un canal avec des bicyclettes et des motocyclettes 

sur un radeau pneumatique. | p h . France-Presse, visa é7.969)

I. Chamberlain fermerait 
p r o c h a i n e m e n t
u n  Cabinet de guerre

L ’ A M E R I Q U E  
va vendre a u x  Alliés 
les meilleurs avions

Plus que jamaisl'Angleterre est résolue à renforcer le blocus
Quant aux Allemands, leur activité a été aussi considé­

rable et très variée au cours de la nuit 'du 24 au 25 mars. 
Ils ont envoyé de nombreuses reconnaissances au-dessus de 
la région de l’Est de la France sans toutefois pénétrer pro­
fondément à l’intérieur du territoire français.

Au cours de la journée du 25 mars, les appareils à croix 
gammée ont été particulièrement actifs sur le front, no­
tamment entre la Sarre et les Vosges, des groupes de chas­
seurs assez nombreux et volant à basse altitude ont survolé 
la Basse Alsace, c’est-à-dire la région entre la Lauter et 
Colmar. En outre, on a signalé, au cours de la journée, 
des reconnaissances profondes allemandes au-dessus des ré­
gions de l’Est et du Nord de la France, ainsi qu’au-dessus de 
la mer du Nord et sur les côtés anglaises.

Au cours de la nuit écoulée, l ’activité aérienne s’est pour­
suivie avec la même intensité-de chaque côté. Outre l’acti­
vité de l'artillerie, oii n’a enregistré, sur le front terrestre, 
que quelques petits incidents à l’orée sud de la forêt de 
Warndt, notamment, une patrouillé allemande qui avait es­
quissé un mouvement offensif contre un poste français, a 
été repoussée sans 'difficulté par la garnison de celui-ci.

D’autre part, sur te Rhin, les Allemands ont renouvelé 
leurs essais de propagande par banderoles, tracts et haut- 
parleurs. Cette tentative, comme les précédentes, a provoqué 
le déclenchement d’une fusillade de la part des fantassins 
français.

Trois soldats allemands avaient mis à l’eau une petite 
barque surmontée d’une banderole portant une inscription 
injurieuse pour l’armée britannique. Ils ont été abattus 
tous les trois à coups de mousquetons par les soldats fran­
çais.

Un poste de guetteurs à la lisière d’une forêt(P ho to K ey sto n e, visa 54.430)
LA MORT DE BRANLY

Les condoléances de la ville 
de ParisParis, 26 mars.Dès qu’il a appris la mort d ’Edouard. Branly, M. Pierre Dailly, vice-président du conseil municipal, assurant l'intérim de la .présidence, a  adressé au nom du bureau, le télégramme sui- . vant à  M. Etienne Branly, .fils du génial inventeur :« Douloureusement ému par la mort d ’Edouard Branly, dont le nom, l ’œuvre et les hautes ver­tus, ont honoré la science fran­çaise, présente aux enfants du grand savant ses condoléances profondément attristées.« Signé ; Pierre DAILBY, vice- président du conseil muni­cipal ».

M. Julien Gain
est nommé secrétaire général 
du ministère de l ’InformationParis, 26 mars.La création d’un ministère de l ’Information ayant entraîné la suppression du commissariat gé­néral, M, L.-O. Frossard a dé­cidé de grouper l’ensemble des services de son département sous .la direction d’un secrétaire gé­nérai ; il a appelé à. ces hautes fonctions M. Julien Cain, admi­nistrateur général de la Biblio­thèque nationale.

Les Roumains ont réduit 
leurs fournitures 

de pétrole au ReichBucarest, 26 mars.Le traité commercial roumain, avec l’Allemagne, qu’on pensait devoir prendre une ectivité très intense subit, au contraire, pour l ’instant, une crise de ralentisse­ment, à la suite de laquelle les marchandises — le pétrole eu particulier — ne sont expédiées qu’en quantité très réduites.Les engagements pris envers la Grande-Bretagne et la France auraient obligé les Roumains à réduire notablement les fourni­tures destinées au Reich.
l i E l f i m  avions
INCONNUS ONT SURVOLÉ 

LE LUXEMBOURGLuxembourg, 26 mars.A la fin de la matinée, une vingtaine d’avions étrangers, di­visés en deux groupes, ont sur­volé. à très haute altitude, le territoire luxembourgeois.Les habitants de la ville de Luxembourg ont entendu nette­ment le tir d.e la D.T.C.A., â l ’Est de la capitale du Grand- Duché.

R E S T R E I N T•------------------ vWVX-------------------Londres, 26 mars.La presse londonienne conti­nue à rapporter certains bruits qui circulent avec persistance dans les cercles politiques, et se­lon lesquels M. Chamberlain procéderait prochainement à un important remaniement minis­tériel.Une de ces rumeurs, qui sem­ble la plus consistante, est rap­portée c ematin par le rédacteur politique -du Daily Mail qui croit savoir que le Premier ministre, envisage la formation d’un ca­binet de guerre restreint, com­posé de lui-même, de lord Hali­fax, de sir John Simon et de sir Samuel Hoare.On à  proposé, écrit-il, que lord
LE COMTE T E LE K I A  ROME

L’Italie appuierait 
les revendications 

de la HongrieBerne, 26 mars.Au sujet de la visite à Rome du comte Teleki, le Corriere Del 
Ticino, apprend que Rome donnerait a Budapest do nou­velles assurances, en prenant certains engagements envers les revendications magyares, mais en remettant leur réalisation au moment où il sera procédé à une révision européenne générale.

Le ministre hongrois 
et sir Noël Charles ont échangé 

des politessesRome, 26 mars.Le bruit s’est répandu à l'é­tranger que le président du Con­seil hongrois, M. Teleki, aurait eu un entretien politique avec sir Noël Charles, conseiller d’am­bassade de Grande-Bretagne.On précise que l'homme d'E­tat hongrois et le diplomate bri­tannique se sont rencontrés for­tuitement à un club de golf fré­quenté par la haute société ro­maine et les diplomates étran­gers.Cette rencontre a donné lieu simplement à un échange de po­litesses entre les_deux hommes.
One nappe de pétrole 
aurait été découverte 

en TurquieAnkara, 26 mars.Suivant des renseignements parvenus au journal Ulus, des sondages entrepris depuis quel­que temps en Anatolie méridio­nale, dans la région d’Ad&na, iprès du village Alihodjali, où tous les indices permettent de supposer la présence d’une im­portante nappe de pétrole, se­raient en bonne voie.Un groupe d’ingénieurs spécia­lisés de cinq nationalité : Alle­mands, Américains, Français, Hollandais et Roumains poursui­vent les reelierches pour le compte du gouvernement turc et pensent aboutir prochainement.Des mesures ont été prises en cas de jaillissement brusque du ipétrole.
TROIS TOURISTES sT tUEnT  

A LA DENT DE LYS, EN SUISSELausanne, 26 mars.Quatre touristes du canton de Fribourg, qui descendaient la dent de Lys, dans les montagnes fribourgeoises ont fait une chuteTrois d’entr’eux, M. Cure, âgé de 60 ans ; une jeune fille de 18 ans, et un jeune homme de 14 ans ont été tués.

Chatfield. actuellement ministre de la Coordination de Ta Défen­se, succède à M. Churchill, à l ’Amirauté.L ’actuel Premier lord comme ministre sans portefeuille pour­rait alors représenter, au sein du cabinet, les trois services de la défense et les départements de la production de guerre.On croit aussi que M. Cham­berlain polîrrait nommer sir Kingsley Wood, ministre de l'Ail-, à un poste où il lui serait possible- de surveiller l’accéléra­tion de la production nationale.En ce qui concerne la partici­pation des travaillistes au gou­vernement ainsi remanié, il ne semble pas pour le- moment en être question.

M. Louis DESCHIZEAUX
député de l’Indre, rapporteur 
de l’information à la commis­
sion des affaires étrangères, 
qui vient d’être nommé prési­
dent du comité technique de 
l’information par M. Frossard, 

ministre de la Propagande(P h . France-Presse, visa 67.964)
Le procès des mutins 

du « Winnipeg » 
s’est ouvert hier 

à BordeauxBordeaux, 26 mars.Ce matin ont commencé, de­vant le tribunal maritime de Bordeaux, qui siège au Palais de Justice, dans la salle de la deuxième chambre du tribunal civil, les débats’ du procès de l’équipage du paquebot « Fran- cis-Wi-nnipeg ».On sait que des incidents s'étalent produits, en septembre dernier, à Valparaiso du Chili, du fait de l ’attitude de certains membres de l’équipage apparte­nant au parti-communiste.Les inculpés furent ramenés en France quelciues mois après.Une information fut ouverte sur cette affaire par M. d'Ubalt, juge .d’ instruction.La justice maritime en fut fi­nalement saisie. Les inculpés sont au nombre de quarante.
M . Rio parlera ce soir 

à la RadioParis, 20 mars.M. Rio, ministre de la Marine marchande, prononcera demain soir, 27_ mars, à 19 heures 45, une allocution sur la marine mar­chande. Cette allocution sera ra­diodiffusée par les postes d’Etat.

en construction pour sa propre armée
New-York, 26 mars.Les Alliés obtiendraient immé­diatement la livraison de nom­breux avions des derniers modè­les et des plus rapides, actuelle­ment en construction pour l'ar­mée américaine.Gette décision, d’après le cor­respondant à Washington du 

New-York Herald Tribune, a été prise à la conférence qui eut lieu, hier, et réunit le président Roosevelt, M. Woodring, secré­taire d’Etat à la Guerre, et le général Marshall, chef de-l'état- major de l’armée des Etats-Unis.On croit que le ministre de la Guerre retarderait F exécution .de commandes passées pour l ’ar­mées américaine dans plusieurs usines, afin de permettre une rapide livraison d'appareils aux Alliés. ■La vente d’avions américains

aux Alliés est l’occasion, pour le 
New-York Herald Tribune d'af­firmer que la victoire rapide des Alliés sert les intérêts les plus évidents des Etats-Unis.Le journal demande qu’il ne soit pas fait de différence entre les avions dont- les procédés de construction sont connus, et ceux dont on garde le secret de fabrication.Il écrit, notamment :— La seule question est de sa­voir ce qui convient le mieux à la paix et à la sécurité des Etats- Unis. De ce point de vue stric­tement pratique, il né peut être mis en doute que la prompte victoire des Alliés est. pour nous là meilleure garantie contre l ’en­trée en guerre n’est-ce donc pas le bon sens même devendre aux Alliés tout ce dont ils ont besoin pour obtenir la victoire.

A U  J O U R  L E  J O U R
Paris, 26 mars.

Les incidents de la politique in­
térieure nous ont fait manquer,  le 
21 mars, la rentrée du printemps. 
C ’est cependant un personnage as­
sez sympathique qui mérite bien 
d ’être reçu avec une cordialité 
souriante. Mais personne, dans la 
capitale, n ’a fait attention à lui 
et il s ’est glissé dans la foule, in­
cognito, avec un plissement de 
son oeil malin, qui signifiait, sans 
doute : « Patience,  on finira bien 
par savoir que je suis là ! »

C ’est à peine si les jeunes filles,

LA MODE

ce matin-ià, sentant leux cœur 
battre un peu plus vite  que d 'ha­
bitude, se sont dit  nonchalam­
ment : « Qu’ai-je donc aujour­
d ’hui ? » Et demain, la dame 
d ’âge canonique, en décelant quel- 
ques boutons malencontreux sur 
son visage couperosé s ’écriera : 
« Zut I c ’est le printemps. Je 
bourgeonne...  »

Ainsi, le printemps, sans des­
cendre nulle part, s ’est installé 
un peu partout. A u x  jardins, au 
coeur m ystérieux des forêts,  sur le 
gazon des prés et au faîte  des 
chaumières où roucoulent les ra- 
miers .Dans les vergers, les pê­
chers ont pavoisé leurs branches 
de fleurs roses en son honneur,  et 
dans les haies, les oiseaux se sont 
mis à pépier à bec que veux-tu 
pour le saluer.

Bt il est aussi une vaste région, 
qu ’emplit le bruit des armes, où 
le renouveau a été fêté discrète­
ment,.

Sa venue marque, pour cette 
année, la fin d ’un hiver rigou­
reux, et avril qui va naître appor- 
tera à nos soldats la promesse 
d ’une victoire qui germa grâce à 
leur noble discipline, à leur au­
guste patience, qu ’ ils ont laissé 
mûrir et qu ’ ils récolteront à l'heu­
re voulue.

Que ce printemps ne soit pas, 
pour eux, le dernier. Qu’ ils l ’ac­
cueillent comme un ami que l ’on 
doit revoir une fois la paix recon­
quise et qui sera heureux de vous 
retrouver, l'outil à la main, en 
pleine ardeur du travail journalier 
et dans l ’alégresse que donne la 
sécurité du lendemain.

Jacques C H O L E T .

Un joli tailleur 
remarqué aux courses (P ho to R o i, visa 67.900)

Un journaliste mobilisé re­
grette, dans un article bien senti, 
que les soldats soient si peu ren­
seignés sur les affaires publiques 
et internationales.

La radio, dit-il, est faible, et 
les journaux n'arrivent pas.

Alors, il propose tout bonne­
ment, de faire faire des cause­
ries aux hommes de troupes par 
leurs chefs de corps !

Comme ça, au moins, les deu­
xiemes classe n ’ignoreront rien 
des opinions de leur colonel.

Mais notre journaliste (qui doit 
être à coup sûr commandant) 
croit-il que les citoyens mobi­
lisas seront mieux renseignés ?

Ne serait-il pas plus simple de 
s'arranger pour que les soldais 
puissent lire les journaux ?...

El que (es dits journaux puis­
sent parler librement à des hom­
mes libres — qu'ils soient civils 
ou militaires 7

TOC.

de l9 A llem agneLondres, 26 mars.Bien que la note norvégienne protestant contre les « viola­tions » de la neutralité norvé­gienne doive faire l ’objet d’un examen attentif de la part du gouvernement britannique,et que chaque point qui y est soulevé doive être juge séparément, la Grande-Bretagne est aussi réso­lue que jamais, affirment ce ma­tin les journaux londoniens, à renforcer le plus possible le blo­cus de l’Allemagne et à inter- eepter-ses importations de mine­rai de fer suédois.Les quotidiens ajoutent, par ailleurs, que le. moment est venu d'insister • sur " une observation plus àtficte de la neutralité par certains pays, et que, en tout éta.t de. cause, les Norvégiens ne manqueront pas de constater que. contrairement à la prati­que allemande, l ’Angleterre n’a jamais attaqué et n ’attaquera jamais les navires norvégiens.C’est ce que souligne le rédac­teur diplomatique du Times qui, traduisant les sentiments de la plupart des Anglais, écrit :« La première réaction aux re­présentations norvégiennes est de rappeler que - les Norvégiens ont perdu depuis le début de la guerre environ 60 bateaux et plus de 400 marins. Ils ont eux- mêmes la preuve qu’un certain nombre de ces navires furent torpillés ou bombardés sans préavis par les Allemands.Quant aux autres, on croit qu’ils fu­rent coulés par des mines alle­mandes semées au hasard. D’au­tres - navires, non compris dans ce chiffre, furent bombardés et endommagés par les Allemands. Jamais un navire norvégien n ’à été attaqué- par les Anglais et, ce qui est plus, les Norvégiens savent que jamais nous n’atta­querons un de leurs navires.« Au surplus, les Allemands se targuent en ce moment d’a­voir fait pression sur le gouver­nement d’Oslo (et aussi sur le gouvernement de Stockholm) pour empêcher les envois d’aide à la Finlande. Lorsque la Nor­vège proteste contre de préten­dues actions britanniques, on se rappelle ces faits à'Londres. »

Le Daily Mail écrit de son. côté :« L ’Angleterre répliquera à la note avec courtoisie, mais non sans fermeté. Le torpillage des navires allemands dans les eaux nordiques ’ signifie trois choses : 1. que les prétentions alleman­des, selon lesquelles l'Allemagne possède la maîtrise des mers, sont entièrement fausses ; 2. que la Grande-Bretagne est résolue à resserrer les mailles du filet au­tour du Reich ; 3. que les sous- marins anglais, contrairement aux méthodes barbares des sub­mersibles allemands, observent les lois d© la mer et de l ’huma­nité. »
Deux Allemands désertent 

en HollandeAmsterdam, 26 mars. ■Deux soldats allemands, ori­ginaires des Sudètes, donc * des frères de race rédimés en sep­tembre 1938 » ont déserté et réussi à gagner le territoire hol­landais, près ' de Tegelen. L ’un d’eux avait fait la campagne de Pologne.A la question de savoir si l’Al­lemagne gagnerait la guerre, qui leur était posée, ils ont ré­pondu : « Jamais ! impossible ! ».Ces deux déserteurs étaient affectés à la D.C.A. et étaient détachés à la station frontière de Lebberich. Il y a quelques jours, un sergentaviateur allemand a également déserté en Hollande.
La guerre maritime 

a déjà coûté au Danemark 
331 mortsCopenhague, 26 mars.On apprend maintenant que 13 des membres de . l ’équipage du « Britta » sont considérés comme disparus, ce qui porte â 331 le nombre des marins da­nois qui sont morts pendant la guerre maritime.

L’équipée de l’avion anglais

On sait que l équipage d’un avion anglais s’était égaré 
au-dessus de l’Allemagne au cours d’une mission de recon­
naissance et avait atterri dans la campagne, se croyant en
France.

Après renseignements, s’apercevant de son erreur, il dé­
colla en vitesse pour rejoindre sain et sauf sa base.

Voici cet équipage à son retour..(P hoto R o i, v isa A  5.160)
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LE N O Y É OU PONT C E S ÈV R ES A PARIS

La mort mystérieuse 
de l'épicier Thomas 
de Roche-la-Molière 
sera-t-elle éclaircie ?

Ce n’ est pas une victime 
de l ’ écroulement du pont Saint-LouisBaint-Etienne.Nous avons relaté, hier, la dé­couverte dans la Seine, au pont rie Sèvres, à Paris, du cadavre, rie M. Thomas, 49 ans, épicier à la Côte-Puriuu, gommune rie Ro çlto--Jà-Moiière.On criit qu’il s'agissait d’une victime rie l ’accident du pont gaintrLouis, Le hasard aurait voulu que M. Thomas se fût trouvé gle passage sur le pont lorsque celui-ci, heurte par un bateau, s’écroula.En vérité, il n’en est rien.Hier, dans l ’a.prés-rnidi, nous nous sommes rendus au domi­cile du malheureux épicier qui exploitait un petit magasin bien achalandé, au lieu dit «■ Côte- Diirieu s tout pris de Roche iu- Malière.il y .avait là, pour nous rece­voir, la belle-mère de M. The-, puis et divers parents, Mme Tho- m a s et l ’un de ses beaux-frères avaient gagné Paris samedi soir, 

dès qu’îlg apprirent la Pénible npuyeUe.Tout est triste dans la petite épicerie. Tout ce que l ’on sait, c’est que te cadavre -découvert dans la Seine est bien celui de M, Thomas. Mais comment et quand l ’épicier a-t-il trouvé la mort ?Voilà ce qui hante les cer­veaux des membres de cette fa­mille douloureusement éprou­vée.
« Nous n’en savons pas plus que vous, nous confie la belle- mère de M. Thomas.« Samedi soir, lorsque nous avons vu pénétrer dans le ma­gasin M, le maire de Roche et ie maréchal des logis de la briga­de gendarmerie, nous avons été tout attrapés. Mais quand ils nous ont appris..,, iEt depuis deux jours, cette pauvre femme se demande ce qui a bien pu arriver à son gen­dre.M. Thomas avait l'habitude de se rendre assez souvent à Paris pour ses affaires. E-n effet, la clientèle de son magasin étant composée essentiellement de Nord -, Africains, l ’épicier allait commander dans la capitale les produits exotiques dont se nour-

MlillllllIlllllIilllllllIlIIIIIP

lissent Algériens, Marocains et autres,Doue, il y a environ trois se­maines, M. Thomas sc rendit à Paris. Il ne parfit pas avec sa voiture comme cela lui arrivait fréquemment, il emprunta le chemin de far, |t depuis on n’a plus eq de se-s nouvelles.
ASSASSINAT OU ACCIDENT?« A-t-il été assassiné ou bien victime d’un accident ? » se la­mente la bgJkHÙère de la vic­time,A ce moment, une jolie fillette, blonde comme les blés et rosé .comme le printemps, poussa sans faire de bruit la porte de la boutique, et demande timide- ment,Madame, je voudrais dix sous de « bops »,Avec beaucoup de douceur, repicière Rii fait comprendre que le lundi, infime le lundi de Pâques, on n’a pas le droit de vendre des bonbons.Et la petite gourmande qui ne pourra lias déguster sa « su­cette », s’.eu va s’en faire de bruit.

«IL N'A PAS PII SE SUICIDER>Cependant le beau-frère de M. Thomas, qui lui aussi s’est ren­du immédiatement à  la ■< Côt-e- Durieux » dès qu’il sut la nou­velle, nous fait part de ses in­quiétudes,— Mon beau-frêre, nous dit-il, n’étalt en proie à des ennuis ■ d'aucune sorte. Il n’a pas pu se süicidier...SI M. Thomas a été victime 
4 ’une agression, l’autopsie du cadavre,'seule, pourra le révéler.Tout ce que l ’on sait jusqu’à présent, c’est que tous ses pa­piers d’identité ont été retrouvés dans les vêtements de la victime.M. Thomas aurait-il de l'ar­gent sur lui quand on retrouva son corps ? A quelle date remon­te la mort ? On ne possède la- dessus encore aucun détail.La l'Olive parisienne a ouvert, sur cette troublante affaire, une enquête sérieuse et s’efforcera dé faire foute la lumière.A Roche-la-Molière, la mort mystérieuse de M. Thomas a causé une grosse impression.

chronique FORTERRE
BOURBONNAISE BOURBONNAISE
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Cefte foiterre oui constitue, aujourd’hui, vers Boucé, Cindré, ireteau et Moutonne, uué des terres les plus fertiles du B-ourbonanis était il y a quelque soixante-dix fuis, con­trée marécageuse et malsaine, que sans doute nos vieux pay­san-s de la région se rappellent avoir vue sous eet aspect lamen­table,làépôt u'aliuvions modernes (limon quaternaire su,p calcaires i.-.-Hiriires.! le « marais de lio;.- Cé », qui n ’est d’ailleurs que le ïqnd d’un ancien lac, fut mis en valeur, au siècle dernier, par quelques hommes de bonne vo­lonté dont il convient de perpé­tuer le souvenir, M. Guiilot, dans son livre sur s La furterro et soir agriculture », et surtout M. Mauves, dans une suite de notes . complémentaires parues au Bul. Ifrtm ^e -Soci-ét-é des Etudes locales. s'y sont employés avec bonheur. Qu'ils nous permettent .l'employer ici le résultat de leurs recherche-s.En février 1857, un IM. Ham­bourg, q-ui n’était autre que le fil-s du fameux Nicolas Ram- bourg, l ’animateur des forges de fronçais, sous Napoléon I?», et qu’on retrouvé propriétaire à Bou-oé, se plaignit au préfet de l ’Ailier que la plus grande par­tie de ses terres étaient sous l ’eau à cause de l'engorgement du Vaiençop, Ce petit affluent -de l’Ailier, jamais curé, et écou­lant mal ses eaux à cause de’ la faible déclivité 4iu terrain, ne servait pratiquement à rien.Le 30 juin 1857, date mémora­ble pour les Boucétois, IRam- bqurg convoqua pu spn château,. ies principaux intéressés à l ’af­faire, c ’est-à-dire, rapporte M, Mauve, le baron de Veauee, pro­priétaire de la terre de Belléau, commune 4-e Tréteau, Blanc, ré­gisseur, représentant M, Char- ronfj-ier, proprjét.aj re de la terre de Royer, ‘commune de Moritol- dre, St-Géra-nd-de-Vaux et Bou- . cé, M. Lebrun, maire de Ti eu.au, Blanchard, adjoint au maire de S-Gérand-le-Puy, représentant M. Desnmroux, propriétaire à Bon- cé et député de l’Ailier, M. Dops- sen, propriétaire à Montolfire et Boucé, et- M- de Vaulx, proprie­taire de Bo-u-eé,Il s’agissait de faire s'enten­dre les riverains pour approfon­dir le Valençpn et régulariser sou cours. Le projet n'était pas nouveau,, En 1833, M. Grandjean, de Vaumas, avait fait ado-pte-r un vœu dans ce sens, au conseil d'arrondisseme-pt de Lapali-s.se. Niais, comme il était question d'établir le fameux canal de la Girondo. qui eût relié Bordeaux à Strasbourg, et que cette lon­gue route liquide devait passer par Vapennes-sur-’Allier et, Boueé3 M. Griuirijo-.an avait rengainé pan projet' pensant que les eaux du marais bqueéto,is seraient Utilisées dans le canal. (On sait que le canal resta à l'état d'ébau­che,)Doue, dès 1857, 'Hambourg réso­lut de fond.M' un syndicat et d'étudier la réalisation d'un plan d'assainissement,« Il y avait énormément à faire, car d’après un rapport fie l ’ingénieur ordinaire, le cours du Valenson et de ses afluenfe était, depuis un temps immémo­rial, abandonné aux envahisse­ments des riverains. Le défaut de curage avait déterminé des atterrissements si considérables qu’à la moindre crue les cou­rants s-e déplaçaient et submer­geaient toute la vallée de ia

Voudelle.L’eau répandue sur une superfeie de plusieurs centaines d’hectareg n’était enlevée d u e  par évaporation, viciait i’atm-os- phère et compromettait la santé de la population riveraine pé­riodiquement atteinte, ainsi que le font observer les requérants, d-e fièvre paludéenne et de plaies incurables aux jambes,., »Le 11 septembre 1860 le Syn­dicat comprenait, par arrêté'pré­fectoral, M. Raniboung, prési­dent, MM. de Villette, Desnia- i-o ux, B-o-nineton, Frantz de Vaulx, Guéret et Devaulx de Chambord, syndics. Les travaux d-e curage devaient s’effectuer sur le Vajenço-n depuis sa sour­ce jusqu’à son embouchure, ainsi que sur ses affluents, sa­voir, rive droite : les ruisseaux de Cindré, Fontaine, Tréteau, Ll- nière. Pré Saint-Loup, Chèvre- Noire s rive gauche ; ruisseaux de Montaigu, des Caïfats du Moulin. La dépense devait être supportée par chaque proprié­taire, proportionnellement à i’ijvyntage qu’il en retiraitA Bo-ucé, A lo n to J.liC in d ré , Tréteau, . Varennes, Mahtaigu aucune réclamation sérieuse ne fut apportée ; par éoiRFe, à Ron- gères, MM. Chpussy et NoiÜy formulèrent de vives critiques.A partir du lw novembre 1861, les travaux commencèrent, mais en 1862 les riverains du ruisseau de la Chèvre-Noire ne voulurent pas que l ’on fit quelque chose e-hez e-ux. On abandonna donc, à cause d’eux;, une petite partie du pmi et initiai,Puis, e-n 1864, on voulut voir R Jus’ grand et plu.s juste. Il fal­lait non seulement curer le Va- le-nçon, mais aussi l ’élargir et rectifier sou cours. Cependant, une commission se réunit à I.a- palisse, présidée par M.. Mei- lheurat, maire. Elle comprenait : MAI, Villard, propriétaire, méde­cin et maire de Vare-n-nes, de Ghantemeple, conseiller général de Jaligqy, Çhoiissy, maire de Montoldr-e, Jules Pejqux, proprié­té ir» n Lapalisse, I.ebinn, pro­priétaire et administrateur * de l’h-ospiçe de Gayette,.,
1 1 1 e proposait tout net l'ajour­nement, du piojet, ! Les proprié­taires de Montoldre et de Bouçé, « déjà servis » remarque M. Mauve, ne voyaient pas Futilité de poursuivre les travaux ! lin peu plus tard, le maire de Ya- i i’-ihh s se plaignait au préfet que par suite des enrages, les crues de 1866 et de 1868 s’étaient faites, plug dangereuses qu’à l'habitude. D’autre part, les meu­niers s'inquiétaient 4tt soitqu’gn allait leur réserver !Bref, le préfet fit établir un nouveau rapport par l'ingénieur competent, qui prouva que les travaux entrepris avaient réglé le fond du lit du Valençon sui­vant la pente de û m. ooi par mètre. pente normale de la val­lée, que la chute cl ie barrage dumoujin Rquasat avaient été ra­chetés grâce a une subvention de l’Etat, et que les crues n’avaient pas causé de domma­ges appréciables, celle du 15 mai ÏM8 étant purement accidentelle, venant après une véritable trom­be d’eau.Malgré eela, une assemblée gé­nérale, eut lieu le 27 avril 1869. Cinquante-neuf votants, repré­sentant 911 vois sur les 1.868 ins­crites au tableau du Syndicat, firent confiance à MM. Lebrun, Pejonx, Noilly, iRambourg. Blan­chard. de. Vassart de Château- neuf et comme suppléants à MM.

Les accidents de la circulation

Une auto tombe 
dans le Rhône
Quatre des occupants sont noyés ; 
seule, la femme du conducteur 

a pu être sauvéeTain-l’Herinitage (Drôme), .26 mars.Hier, après-midi, un terrible accident s'est produit, vers 1S heures, à quelque centaines de mètres du village de Serves.Par suife, croit-on, de la rup­ture de ia direction, une auto transportant cinq personnes, quittant la chaussée, fut préci­pitée dans 1e Rhône,'profond, a cet- endroit, de cinq mètres,,Cet accident eut pour témoins deux jeunes femmes qui se pro­menaient et alertèrent les pé­cheurs, assez nombreux sur les bords du fleuve,Ceux-ci, accourus sur les lieux, regardaient impuissants l ’en­droit où .avait disparu la voi­ture, lorsqu’ils entendirent des gémissements provenant du bord de l’eau.Deux chauffeurs d’un camion de passage, venus se joindre au groiRie de curieux, sé laissèrent glisser au bas du talus descen­dant presque à pic vers l ’e-au et aperçurent une fenime agrippée à une bra.ncîie,La malheureuse, blessée, était sur le point de défaillir quand ils arrivèrent vers elle. Ils par­vinrent à la retirer de sa dan­gereuse position et à la remon­ter au bord de la route,Un automobiliste obligeant em­mena aussitôt la pauvre femme à l’hôpital de Tournon.Il s’agit de Mme Joseph Vialle, 49 ans, femme du conducteur de la voiture, industriel bi,en connu à Cre-st (Drôme).Avant de partir pour l ’hôpi­tal, elle put prononcer quelques mots qui permirent de savoir que. outre son mari, trois autrps personnes, Mme Charles Vialle, 29 an-s, de Bourg.oin. belle-sœur de M. Vialle, sa fillette Pier­rette, âgée de 9 ans -et une petite cousine, Paulette Bailly. 14 ans! dont les parents habitent à Lvon, 85, rue Masséna. se trouvaient encore dans la voiture.Sans matériel spécial, il n’était P tes de secours possible pour les victimes,Mme Joseph Vialle aurait pré­cisé que son ma.ri avait dû sortir de la voiture et nager quelques mètres avant d.e couler.Ce tragique accident, provoqua une très vive émotion dans le pays et parmi les nombreux au­tomobilistes de passage. Signa­lons qu'à l ’end-roit où la voi­ture fit Je terrible sa-ut, la route avait été emportée par une trom­be d’eau en 1936 et qu'au cours des travaux de réfpçtiou, elle avait été légèrement déviée.

N EV EBS ET LA REGION
L e  c o m u m n iq u é  
«Fil y  a  2 5  a n s

L a  jo u rn ée d u  25 a été cal­m e su r la  p lu s gran de p a r tie  d u  fr o n t , L a  p lu ie  est tom ­bée en ab o n d an ce presque- p arto u t.E n tre  M euse e t M oselle, des te n ta tive s d ’a tta q u e  de l ’en­n em i o n t été fa c ile m e n t e t 'im m éd iate m e n t repoussées,, deux au bois de Cousenvoye et au  bois des C au re s (nord: de V e rd u n ), tro is a u x  E par- ges, deu x au  bote L é  Prêtre.

Au Otiambon-Feugerolfesun car se jette
contre un poteau

T r e i z e  b le s s é sLe Chambon-Feugerolles,I l  mars.Un accident, qui aurait pu être beaucoup plus grave,' s'esf produit, ce soir, vers i§ heures, au tournant de Pontcharra, en face de la maison Gibaud.Un car de l'entreprise Soubey- rand, assurant le service de Tence à Saint-Etienne, revenait de la Haute-Loire et regagnait Saint-Etienne. H était conduit par le chauffeur Siet-, 30 ans. A l ’intérieur, de nombreuses personn.es avaient pris place.En cours de route, à Dunières, le chauffeur eut des difficultés avec la direction de son véhF -cule. L ’examen auquel il se li­vra ne lui permit pas de déce­ler les causés du inauvais fonc­tionnement, H fit cependant quelques essais qui furent satis­faisants et décida de continuer sa route, Rien d'anormal ne semblait plus devoir se produi­re. De Dunières au C.immbon- Fengeroiies, le voyage s’effec­tua sans heurts.Arrivé à Pontcharra, la direc­tion du lourd véhicule se coin­ça, alors que le chauffeur ve­nait d’amoreer le premier vira­ge. Malgré tous les efforts du chanfi ur, la vébieula, livré à lui-niémé, vint se jetgr sur un poteau métallique de Ja, ligne du tramway. Celul-Cj pénétra jus­qu’à l ’intérieur du ear, frôlant le chauffeur. Les voyageurs fu­rent projetés contre les sièges et contusionnés pour la plupart aux jambes. Aucun d’eux ne porte de blessures graves et plusieurs purent regagner leur domicile après pansement som­maire, avee l’aide d'automobi­listes de passage,Voici la liste des blessés : le chauffeur- du car Siet, 80 ans, blessé au bras gauche ! Rivât Yvonne, gS ans cours Ma­rin, 29, à L ’Horme ; Montéjimar Marins, 32 ans, métaliurgisfe, rue Basse, a Chavassieux ; Jo- nac Eve., 30 ans, boulevard Thiers. à Saint-Etienne ; Déjéat Germaine, 2§ ans, 27, rue Marc- Aùtoine-Petit, à Lyon ; Déléat Reymond, 27 ans, rue Landine, à Lyon ; Debard Sylvie, 27. rue des Chappes, à Saint-Etienne ; Reboul Antoine, 37 ans, 9, rue Robert, à Saint-Etienne ; Jaeon Vasthie. 26 aps, 5, place Mi-Ca- rfnie, à Saint-Etienne ; Riou Lucie 32 ans, rue de la Répu­blique, à Saint-Etjenne ; Mme et M. Gimbert pierre, rue du Vernav, à Saint-Etienne ; Cho- met Pierre. 21 ans, rue Saint- Claude, à Saint-Çhamond.

Nos échos——- «»»-- -----
Les Fêtes de Pâques sont ter• 

minées.
Elles furent, malgré les tris­

tesses de l ’heiue, malgré nos an­
goisses, deux bonnes journées.

Beaucoup de touristes se sont 
arrêtés ou ont passé à Nevers, 
venant tout parlieullèremenl de 
ta Capitale,

Profitant de la belle journée 
printanière de dimanche de nom­
breux citadins sont allés à lu 
campagne respirer l'air pur,

Notre grand fleuve, la Loire, 
qui a retrouvé tout son calme, a 
vu les pêelieurs jalonner ses ri­
ves et la corçille, le goujon, la. 
vahdoise ont. été les victimes, 
s'étant laissés prendre aux pre­
miers appâts,

Constatons avec satisfaction 
que si nos routes, nos rues et nos 
•places ont été sillonnées dans 
tous les sens, aucun accident im­
portant n'a été enregistré dans 
notre département pendant les 
Fêtes de Pâques.

Les conducteurs d'autos ont été 
prudents, les cyclistes et les pié­
tons ont été sages, Tous ont tenu 
compte des avertissements don­
nés. Qu’ils en soient félicités !

Une décision audacieuse,,.Malgré la guerre LE CIRQUE BUREAU va reprendre 
ses tournées à travers la France

de Vaulx et, Féjard. Et M. Ram- bourg fut à nouveau désigné connue directeur des travaux, avec, comme adjoint, M.. Blan­chard.R a iis l ’finsqmbi*. on avait donc compris ia valeur des tra­vaux envisagés. Hambourg, qu’on accusait de rechercher des buts égoïstes, l'utilité person­nelle, pouvait continuer Ù me­ner a bien l’œuvre rl’assainLse- meut c-ommengée. On en me­sure mieux aujourd'hui l'éten­due des effets, Et c’est pourquoi il est bon que de temps en temps les paysans de la Fortarre son­gent aux hommes qui ont fait d’un-a région déshéritée, celle qui produit maintenant les meil­leures récoltes de blé, de bette- raves et de fourrages artificiels du Bourbonnais.J. GEORGES-JULIEN.

•Le-s lecteurs de « La Tribune » le savent déjà : un cirque sera bientôt à .N’eyers,Et ce çinqiue s'appelle... Le Cirque Bureau IQuel autre établissement pou. vait faire un geste aussi auda­cieux, courir l ’aventure dans une période aussi trouble et aussi instable îMalgré tous les obstacles qui se dressaient pour reprendre la route... ou ie train (personnel, matériel, transport, etc...) M. et Mine Glasner, les sympathiques directeurs du Cirque Bureau mu osé,Oui ils tenteront la chance.Bientôt, leurs gros camions pu­blicitaires se mettront en route, bientôt la vaste tente se’ dressera sur les places principales de nom­breuses villes de France,Partir, ç'ôtait le cher désir de M. GJasner qui ne voulait rester dans une déprimante inactivité, qui voulait une fois de plus re­cueillir les bravos enthousiastes de ses fidèles spectateurs.Partir... mais encore fallait-il des artistes capables ide satisfai- ■ e le public, du personnel pour Hanter le C irq u e . Et la question de® transports n'était pa,s un des problèmes les plus faciles à ré­soudre.Grâce à des efforts constants, après de laborieuses recherches et de nombreuses démarches, M. Glasner a réalié ce tour de force: avoir des artistes de talent, des employés et l ’autorisation de cir­culer,Que sera son programme de guerre ? Vous en serez peut-être surpris : il ne sera pas inférieur à celui du temps.de paix.Sa belle écurie sera epeore là et l ’on pourra applaudir quel­ques jolis numéros équestres.La partie 4e mu&io-buü sera exceptionnelle Facrobàtie fera frémir ; le cyclisme et la danse seront représentés d’une façon originale.Le rire explosera tqut an long de Jft soirée, grâce aux fameux comiques de la troupp,16 l'hoiniiie-siiige Et... maisnous ne vous dirons pas tout au­jourd’hui.Le Cirque Bureau, le phis an­cien et je plus aimé des cirques seront bientôt à Nevers,
Gamme toujours, les Nivernais lui réserveront le meilteùr ac­cueil. F ' P *

M ort d ’wne centequireBourges, 26 mars, Mlle Désirée Maitairoau, née le 27 mars 184(1, à Souvigne-sur- ■ Sarthe (Sarthe), mais habitant depuis spn extrême jeunesse à Vigmm, allait fêter son centenai­re demain mercredi, lorsque sa­medi dernier, à la suite d’une mauvaise grippa, elle rendait le dernier soupir,Elle avait’ perdu sa mère a)ors qu’elle n’avait qu’un an et avait été élevée par Mme Chenu de Thé, qui l ’avait faite sa légatai­re universelle.Au cours de- sa longue pxis- terice, elle se consacra aux bon­nes œuvres, c’est elle, notam­ment, qui avait- fait construire à ses frais l ’école libre des gar­çons de Vierzon Res obsèques ont eu lieu c® matin, à 9 h. 3{).

N
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Un Remède souverainT ou te puissan te pour guérir l'asth ip e, le cata rrh e , l'oppression, la  toux spasm odiqu e, la  Poudre L ou is Legras n 'eçt pas m oins re­com m andable pour prévenir et en ­rayer les co m p licatio n s q u i pro­vien n en t de la  broneh ite. L a  toux opiniâtre et l'exp ecto ratio n  exagé­rée qui en ré su lte n t son t guéries rapidem ent par l'em ploi de 'ce re­m ède s! efficace  et si peu coû­te u x. B oite 6 fr . 25 ttes phçics.
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Etat civil. — Relevé du 26 mars — Naissances : Jean-Louis Piton 

8, rue Hoche ; Marie-Claire He- liot, 1 , rue de Paris ; Bernard Coissac, 7, rue de la Chaussade; Marie-Andrée Dehais 8, rue Ho­che.Publications de mariages : J ,, B., Bonin, employé aux P.T.T., actuellement mobilisé, 13, rue St- Didier et Marthe Piot, employée aux P.T.T., 31, rue de la Roton­de ; Roger de Torquat de la Cou- lerie, lieutenant au premier ré­giment étranger d’infanterie et Marie-Thérèse de RognavUd de Belîesqize, sans profession, à Beaumqnt-la-Ferrière, (Nièvre) ; Joseph Sugier, employé à la S.N. C.F ., actuellement mobilisé, 2 , faubourg de Paris et Simone Des chai'ières, sténo-dactylographe g faubourg de Paris.Décès : Gabriel Baron, 79 ans, veuf de Louise Jouvet, 1, rue de Paris ; Marguerite Pâtre, 20 ans, 1. rue de Paris i Elise Masson, 72 ans, veuve de Auguste Maison, 27, rue de la Banque ; Gérard Mussy, 10 mois, rue du Pnnt-Cj- zeau ; Jeanne Debiunay, 00 ans, épouse de Aristide Brunet, 3; Plateau de la Bonne-Dame i c ., Tachet, 43 ans, sergent au 5e C,O. A., 1 , rue de Paris ; Julien Dussault, 74 ans, veuf de Marie Gitton, 8, rue Saint-Vincent ; Emilie Ferrie, 41 ans, en reli­gion, sœur Emélifi, 34, pue St.- Ç-ildart, 84 ; Annette Drugeon, 74 ans, veuve de Jean Cossard, 17 rue des Grands Jardins,
Epaves du 24 mars. =* (Récla­mer au commissariat de police: Un bracelet ; un portera pnnaie j un sac de la maison Colas ; un portemonnaie et une certaine somme ; un portefeuille ; un manteau de dame ; un portefeuil­le contenant une certaine som­me ; un portemonnaie contenant une certaine somme ; un chape­let ; un petit sac à main, fillet­te. un petit bracelet.A la fourrière : un âne gris.
Epaves du 25 mars. — Récla­mer au commissariat > Une mon­tre-bracelet ; un vélo homme; une poubelle.

AVIS de DÉCÈSMevers-Guérigny. — Vous êtes prié d ’assister aux Convoi, Servi, ce et Enterrement de
Monsieur Jean DUSSAULTAncien sabotierdécédé au domicile de ses en­fants, à Novers, 8, orne St-Vincent, le 85 mars 1949, dans sa 75® an­née.Ses obsèques auront lieu le mercredi 37 courant, à 14 heures (heure légale), en l’église de Gué-ï’igny,On se réunira à l ’église.La lavée du corps aura lieu le même jour, vers 13 heures, au domicile mortuaire.

Nevers. —- On nous prie d’an­noncer la mort de
Madame A. BRUNET 

née Jeann8 DELAUNAYdécédée en son domicile, à Ne- vers, 3, Piateau de la Bonne-Da­me, le 23 mars 1940, dans sa 6(P année, munie des Sacrements de l’Eglise.Ses obsèques auront lieu le mercredi 27 courant, à 12 heures, à Paris, Chapelle du Père-La­chaise, où se fera l ’inhumation.De la pari ; du docteur Brunet, son époux ; de Mine Raymond Picard, sa fille ; Mie Françoise Picard, sa petite-fille et de toute la famille.
Préparez vous même 
ee sirop peotoralChauffez up. quart de litrg d'eau.Ajou- lez-y une t uijiiîiëe à souipe ds su­cre, Mélangez-les avec 3!) gr. de Par- mjiitihg (extrait concentré ) q u e  -vous trouverez chez votre phar­macien, Prenez 4 cuillerées par jour (enfants, 4 cuillerées à  des­sert). C’est une recette anglaise dont vous consiaunez vous-mérne l'efficacité,

NEVEBS
Marché du samedi 23 mars.ÇEufs, g francs la douzaine s fromage de vache, 8 1res. la piè­ce ; pomme de terre, 1,50 le kg ; haricot, 6,75 le litre ; éhouk" 2 frçs,, la pièce ; oignons, -4 très., le kg ; carottes, 4 fros., le kg, ; poulet de 3,0 à 45,50 ; lapin 20,25 foin, aux 50Q kilogs, 300 francs ; paille 210 ; orge, aux 100 kilpgs, départ, 125 ; avoine 105 ; seigle 145 ; blé 200 ; farine rendue ’eri boulangerie 297, 5Q ; son, départ 90 ; boeut\ le kilo 11 à 30 ; veau 14,50 à 30’ ; mouton li. à 28,

Un vin cher n'est 
pas indispensable
pour préparer de laQ m i n t o n i n e

"T J RÉPAREZ votre Quintonine JL _ avec votre vin de table ordi­naire. Il suffit très largement : La Quintonine améliore le vin. gçD ’un litre de vin, un flacon de Quintonine fait instantanément un litre de savoureux fortifiant.Un verre à madère de cette excel­lente préparation avant chaque repas, et le§ forces reviennent avec l’appétit, le sommeil et l’entrain. En vente dans toutes le? pharmacies, 3 f, 85 le flacon.

Dans le département
CHATILLON-EN-BAZOIS

Avis. — Le percepteur informe les bénéficiaires d’allocations mi­litaires que le paiement du mois de mars et clés rappels aura lieu à la perception, le mercredi 27 mars.
COSNE

Enlèvement des vieux papiers.— La collecte des vieux papiers va continuer dans le secteur 2, constitué par leg voies indiquées ci-après, le mardi 26 mars cou­rant ;Rues du Boui'girauit. cau- meau, cle- l’Eglise, quai ' Jules- Moineau, rues Anatole-France, du Quatorze-Juillet, boulevard de la République, rues des Riviè­res, Safnt-Agnan, Sainte-Anne, Saint-Jacques, de Veaugues im­passe de Veaugues, place Geor­ges-Clemenceau et rue Waldeck» Rousseau
COULANGES-LES-NEVE RS

Avis. * - tM, le percepteur de Ne- vers-banlieue informe les héné- t’ieiaires de ralloçation militaire qu’il paie depuis le 25 mars à son bureau,
DECIZE

Renards à deux pattes. — Aucours des nuits du 22 au 24 mars des renards à deux pattes ont vi­sité différents poulaillers et cla­piers aux enviions de üecize.Au hameau des Feuillatg, Mme Brisson, cultivatrice, a été vic­time d’un vol de deux lapins et de cinq pou les. Le préjudice causé est évalué à 355 francs.M, Decante Gilbert, cantonnier a constaté également la dispari­tion de deux grosses lapines.À Saint-Légers-des-Vignes, plu­sieurs vols ont été commis : à Mme Néant, deux colombes ; à Mme veuve’ Turbet, une poule ; à Mme veuve Véniat, une poule; à M. Vigneron, une poule ; à M. Beaufils Eugène, un lapin.Tous ees vols ont faits sans ef­fractions.La gendarmerie de Decize pour­suit son enquête,
FOURCHAMBAULT

Etat civil. — Naissances : Trou- vain Christiane-Mopique, rue du Pont.Mariage : Fourmi René-Ray­mond. tourneur, 7, rue du Vieux-- Moulin et Jeanne Bakaert, mê­me adresse,
FOURS

Allocations militaires. — M. lepercepteur fait connaître aux in­téressés qu’j} paiera les alloca­tions militaires mercredi pro­chain 27 mars à 9 heures, à la inairie.
NARCY

Etat civil. — Naissance : René? George .̂ Quez, au Rochefort, commune de Narcy,Décès * Gougnot Françoise, veuve de Blondet Constant ; Martin Reine, veuve de Herdaiot Jules ; lianeaq Pierre, époux de Bonnet- Maria ; Auha.gnae Emile- Casimir, veuf de RobiRot Fran­çoise ; Martin Louis, veuf de Carroy Victorine,,
LA MACHINE

Un violent. — Le nommé Czy- zak François, sujet polonais jouit d’une très mauvaise réputation à La Machine : ivrogne, peu tra­vailleur, violent.Pour'ees protifs, sa femme l’avait abandonné,Czyzak voulait reprendre les relations avec sa femme, mais cette dernière l'éconduit. Pour se venger, il la brutalisa ainsi que sa belle-mère, Mme-Drazeck,Plainte a- été déposée à la gen­darmerie. dg La Machine.
Mines de Decize. — Rapport 

d'accident. Le 23 mars 1940, vers 16 heures, j'étais avisé par le service du personnel, qu’un accident s’était produit au puits Henri-Paul, plan de Novak chan­tier en dépilage N, 29, et que ia victime, est le nommé Roszkows- ki Czeslard, polonais N. 1857, pi­queur. âgé de 39 ans, habitapt La Chapelle (baraquement, rue i ) ,  Cité des Minimes.Le soir même, je me suis ren­du auprès du blessé, à l ’infirme­rie de la mine, mais je p ’ai pu avoir que fie vagues renseigne­ments, cet ouvrier parlant dif­ficilement, Je français, Je suis al­lé questionner le témoin, mais celui-ci était absent.Ce matin, 85 mars, je suis al­lé sur les lieux dé l ’accident, 'accompagné de M. Chaniard Fif- mtn, chef fie poste, du quartier. Au chantier, je trouvais le té­moin au travail, voici ce qu’il in’a déclaré ; « Aidé par mon ca­marade, nous venions de poser une poite, le dernier potet con­solide, je remontais au-dessus, pour travailler au front de tail­le,' lui, s'apprêtait à desçenfire, pour charger, lorsque brusque» meut un flanc fie Charbon §e <ié- taèhant patureljepient de 'la tail­le, tomba dans je chantier ; mon camarade se précipita fie côté, pour éviter ce bloc, dans sa hâte à s'enfuir, son pied gauche glis­sa sous une des barres installées eh travers, par intervalles, et sa jaîïibe se trouva engagée au mo­ment fie la chute du çhfirbon sur cgtte barre, lui occasionnant une fracture de la jambe, ?Après constatations, je recon­nais que cette version est incon­testable. Si dans ce dépilage, on installe des barres en travers, c’est très normal, les terrains ayant excessivement de pente, et je sais que les ouvriers y travail­lant, ont été pour ainsi dire « sé­lectionnés », J ’attribue cet acci­dent- à un cas fortuit, le boisage suivant toujours le front de tail­le. Le fiéjégué-mipeur ; Laudet G,
MOULINS-ENQILBERT

Pour nos soldats. -= Un comi­té d'ai-de aux mobilisés a été créé récemment à Moulin-Engil- bert. La çonipositipp ep est la suivante ;présidents d’honneur : M. Je doetfU? Hoi-ay, maire de 5ion- Jips-Éngllbért ; M, le docteur vé­térinaire Denis, conseiller géné­
ral,Présidents 0-etifs : MM. Lalnê Jean et Loiseau Philibert,Vice-présidents ; MM. Brou- gnot Rouis, président des muti­lés ; Neetoux Jean, président des Poilus nivernais ; Perijchqt Re­né, président -de l’Amicale ; Ile gnault, présidant de la section cantonale des Pupilles de la na­tion ; abbé Berger, curé de Mou- Uns-Engilbert.Secrétaire, M. Guyot Antonin.—- Trésorier, M. Jouffroy Ro­ger,Résultats dee souscriptions à ce jour .-MM. docteur Hnray, 20 fr. ; docteur Denis, 250 fr. ; Lainé

L O I  R E T
BRIARE. — Etat civil. — Nais­sance : néant.Mariage : néant.Décès : Bedu Marie, épouse de Henry Adolphe-Anatole, 64 ans, 23. rue de la Loire ; Kirmtmn Henri, époux de Bourgeois Mar­guerite-Jeanne, 62 ans, 27, rue de la Plaine.
CHATILLON - SUR-LOIRE. — 

Etat civil, — Reconnaissances : Jeanne-Germaine Germain, rueHaute ; Madeleine-Roger Cheva­lier, faubourg’ de Nancray.Naissances : René-Gabriel Man- tel, route de Beaulieu ; André- Louis Serriiç, la Gare du Ca­nal ; Claudette-Françoise Déchaî­né, route de Gien ; Michèle-Re- née-Hélène Rarrault, route fie Gien,Décès ; Ursule-Victor Pinson, veuve Fié, 84 ans, sans profes­sion, route de Gien ; Rose-Marie- Sophie Touset, veuve Avenal, 79 ans, sans pi-ofessjon, au Marpis ; Caroline-Mélanie A-nieL veuve Çorsàle, 80 ans, sans profession, quartier du Port ; Pierre-Arsène Pj.on, 77 unSi cultivateur à Cha- noy ; Alexandre-Gharles Favre,54 ans, ferblantier, rue Franche ; Jules-Edipond Fronteau, 87 ans, facteur retraité, rue Haute ; Etienne-Jules - François Saute- teau, 82 ans, journalier, place du Marché ; Angèle Lelièvre, veuve Richard, 96 ans, sans profession rue Haute i Carmen-Marie Bar! reau. veuve Labat, 65 ans. saris profession, rue de la Marne ; Jeanne-Marie Buissart, femme Gillet, 67 ans, sans profession, rue des Prés ; Alexandre Ca- doux, veuve Moindrot, 77 ans, sans profession, rue de Ciiaïu- bon ; Isiçlore Sa-Rtour, S6 ans, sans profession, hameau de Vil- Jiers ; Marie-Mathiide-Rose Pau- trat, 77 ans, sans profession, ha­meau de Ylliie ; Cécile Gauthe- reau, veuve Hulot, 84 ans sans profession, routé de Gien ; Emile Goudrat, 74 ans, journalier, au Garrou ; Françoise Bel, veuve TeUJarfi, 77 ans, sans profession, rue gaint-Posen ; Auguste-Isi­dore Deponcl, 57 ans. ancien tail­leur, à Nancray ; Léontine-Ma­rie Gaudichqn, femme Chollet,55 ans, sans profession, place du Marche >' Henriette-Hélène Bour­geois. veuve Breuze, 70 ans, rue Franche ; Victor-Auguste Chol­let, 74 ans, journalier, route d’Autry.Màriages ; Albert-Eugène-Jules Germain, cuisinier, à Airop-St- Vast (Pas-de-Calais), et Germai­ne-Marguerite Force, emballeu­se, à Montgeron et réfugiée à Châtillon-sur-Loire ; Julie Pot­ion Calvo, charron, à Châtillon- sur-Loire, et MicheÜne-Jeanne- Germaine Triau, sans profession, a Châtillon-sur-Loire Roger- Henri-Ro-bert Chevalier, mécani­cien, à Châtillon-sur-Loire, et Suzanne-Yvonne Viennot, sans profession, audit ChàtUion ; Mar­tin Y Santa Maria, journalier, à Samt-Firmin-sur-LojJe, et An- drée-Aruiantine Letton, sans pro­fession, à Châtillon-sur-Loire.Divorce 1 René-Charles Rim- bault et Augustine-Marie-Fran- çoise Henry,
Compta rendu de la dernière 

séance du Conseil niunieipai. ---Approbation du iproeès-verbal de la séance .précédente.Hommages rendus par M, le maire à la mémoire des conseil­lers municipaux décédés depuis la dernière réunion > M- Henry Bedu, ancien maire de 19i2 à 1835, et M, Pierre Dion, conseil­ler municipal depuis 1919.Compte pendu des conditions dans lesquelles a eu lieu l'imer- duption du courant électrique dans la nuit, du 14 au 15 mars, mesures à envisager pour éviter le retour de senihiabiés contre­temps.Compte rendu dag résultats de la, quête faite le 10 mars au pro­lit, de l'Œuvre fiu vin chaud dit soldat i par les élèves des écoles de filles publique et .privée, 1.046 fr. 90 ; par les élèves des écoles de garçons, néant.Prise en considération d’uneoffre d'acquisition Par la comniuqa de l ’usine à gaz, mise à 
1 . tude du projet et de joutes les conditions relatives.Adoption du rèfûemem du dixième en faveur du receveur municipal,Compte rendu des conditions dans lesquelles ont été eanVe- ime§ J'jnstaRation," ralimenut tion et Liltérieuremént la remise en état du camp de la route de Beaulieu devant comprendre 22 baiaquements avec distribution d eau îiotahle.étahUsseirient fi'im château d’egu et évacuation des eaux résiduaires.

Compte rendu des travaux complémentaires à exécuter à la station fie pompage, s-mai de dé­samorçage, y compris lin pla­fond, chauffage de’ Ja station de pompage, installation d’up se-
Jean, SOI) fr, ; Laine Antonin, 5ftj fr. ; ’ Loisean, 50 fr, i Breugnot Louis, 50 fr. ; Neetoux, 30 fr. . Régnault, 2Qu fr. ; Guyaj Anto­nin, l(tg fr, ; Joyffray, RIO francs; Bezilie Louis, 50 fr .’ ;’ Peuvot, 50 fr, ; Marceau Marcel, M fr,-MM- Meunier Albert, go francs: A vu i ni o Maurice, lu fr. ; Bifiet, 50 fr. ; simonnin Eugène, 10 fr .; Simonin J,-L., 2Q fr, ; Lespinas- se, ôif fr. ; Thévenard, 20 fr. ; Insergneix, 100 fr. ; Martin, rue Chaude, 5 fr, ; Rerrin Pierre, 2 fr. ; G a u thé Georges, 5 fr. ; Ano­nyme, 10 fr. ; Mme Guillemet, 5 fr. ; Ranvier, 5 Ir.

"WM, Musçhler, 5 fr, ; Çavarçe, 
20 fr. ; pessôjy, 5 fr. • Mme Lan­dry, 100 fr. ; Marfenet, 5fl fr. ; Le -fière, 10 fr. ; Durand, 5 fr. ; Anonyme, lfl fr, ; flqiinot, place Roueannoirt, 50 fr, ; Rpnnpt, Ca­fé « Trois-Pipeg »,. hiapoly, 5 tfr,; Jouiffray Fernand, 100 fr, ; Mlle Christiane Jouffrqy, 50 fr. ; Apô- nyme, 100 fr, ; Gharton, 2û fr. ; Audu.gé Marcel, JO fj'.MM. Merlin, 5 fr, ; Ma thé, café 5 fr, ; veuve Rreugriot-, 10 fr, ; Nettement, -10 fr ;. Mme Thil, 5 fr, ; Lepère Ferdinand, gfl fr. ; Audugê Fernand, 2 fr. ; Mqi itè­re, 10 fr. ; Bernardi, 10 fr. ; Pe­tit, 200 fr. ; GuillTUmot, 20 fr. ; Sellier, 100 fr,

Total de la première lista ; 
3.149 franeg

TANNAY
Réeupération de la ferraille. -=-Le maire informe les personnes cnil détiennent de la ferraiije et désirant S’ en clébariasser graiui- temeçit qu’i-llps doivent sa faire insorire à la mairie,Une voilure passera mercredi prochain au domicile de chacun d ’eux pour procéder à l’erilèvé- meut de cette ferraille.Rappelons qu’une tonne de fer­raille épargne l'importation fie deux tonnes de charbon et de quatre tonnes de minerais.

cond tuyau d'aspiration, mise-à l ’étude des divers projets en pré­sence.Compte rendu des méfaits de la gelée sur les compteurs : 70 compteurs endommagés entraî­nent une dépense unitaire de 22 francs à la charge de l ’abonné,Mise à l ’étude d’un nouveau système de bornes-fontaines pour éviter les inconvénients du sys­tème actuel pendant les grands fraids ; toutes ces questions con­cernant la distribution d’eau de table sont renvoyées à la com­mission spéciale, laquelle, assis­tée de MM les ingénieurs, aura pouvoir de prendre toutes les mesures appropriées au mieux des intérêts communaux.Octroi d’une indemnité au pro­fit de M. Baudet, fontainier,Révision de la police d’assu­rance accordant aux sapeurs- pompiers victimes d’accidents ou de maladies contractés en ser­vice commandé une indemnité forfaitaire.Compte rendu du nouveau ta­rif officiel concernant des ex­traits à délivrer fiu plan cads- tra-i ou des matrices cadastrales.Adoption du tarif propose par les ingénieurs pour les conver­sions eh tâches de la taxe des prestations en 1940 ; décision concernant la priorité des tra­vaux à exécuter pour la conti­nuation de la route desservant le hameau de Ghanoÿ,Regoudronnage des chaussées de la ville, frais d’acquisition et d’épandage de 15 tonnes de gou­dron, travaux à effectuer avec le, goudornneuse départementale et le personnel y étant attaché.Adoption d’un état de dévré­veillent. des prestations 1939 inté­ressant les propriétaires mobili­sés ou les propriétaires d'ani­maux réquisitionnés.Décision concernant la sup­pression du prélèvement de 10 % sur les subventions accordées aux sociétés.Adoption de travaux de distri­bution d’eau potable à l'abat­toir, remplacement des canali­sations incapables de supporter la pression de l ’eau de la Ville.Tirage au sort des huit obli­gations de 500 francs, rembour­sables qu pair, pour l'amortisse­ment de l’emprunt de 275,000 fr. pour installations intérieures de distribution d’eau pptable ; nu­méros : 252, 416. 529, 319, '434. 060. 162, 428. ................Assistance médicale aux vieil­lards et aux femmes en couches.
C H E RBOURGES

Etat civil, »  .Naissances. — Jean - Luc - Didier Chabeaus, rue Taillegrain. — Thérèse-Jean- ne-Céline-Renée Veschambre rue dé Fontmprigny. — Gérard-Jean Content,, rue Taillegrain, — An­dré Blain, rue Taillegrain. — Gérard - Michel Bonnaud, rue Taillegrain,Décès. — Maurice-Roger Roux, manœuvre, 32 ans, rite Gambon.— Marie-Ursule Courroux, s. p„ 69 ans, rue Béthune-Charost, 8.— Jean-Baptiste Lftvrat, 87 ans,s, p,, avenue de Saint-Amand.
SAONE-ET-LOIRE

Concert de bienfaisance. — Di­manche 31 mars, en soirée, à 20 heures 30, au Théâtre municipal, ie Groupe symphonique et artisti­que (direction J. Moi.-ret, profes- seur-eompositeur). donnera un concert très varié, au profit des soldats de Paray 'au front et de leurs familles.Au programme i une opérette et Ùné oè’mèdte en un acte, une actualité ; * Nuit d’alerte ». La dèmi-hawe du soldat, avee le ggnequj's fies meilleurs amateurs, èt pendant laquelle nous aurons te plaisir d'entendre les plue bel­les voix de Paray.Robert Heliuan. la plus petite des grandes vedettes de la ehan- spn, se lira entendre dons ses dernières créations qu'il exécuta, avec le plus grand supeès, au Ca­pitole de Tânlçusè à la Gaîté Montparnasse, aux fcéiestins, etc. L'Orchestra symphonique fiandra sa partie toujours' si appréciée, et, le piano fi’aéerinipagneinent sera tenu par AÎMê Qîrinfer, profes­seur de piano.
Familles uambraiises. — Lesmères de famiiiçs candidates a J» médaille de Ja Pêeanpaissanee nationale, sont priées de se pré­senter de suite à la: permanence fie la Grande Famille parodiera ne, avenue fie la. Gare, à Pàvàÿ- le-Moiijaï.Gette demanda est indispensa­ble, inêpie dans ie cas où les dossiers auraient déjà été remis, un supplément d’indications se trouvant nécessaires,
Avis, -— Le ramassage et ia ré­ception en gare, fié la ferraille, sopt suspendus jusqu’à nouvel ordre. Un nouvel avis paraîtra dès que la reprise serait effec- . tuée, Néanmoins, les personnes disposant eneare fiu vieux fer de toute nature, peuvent toujours se faire inscrire en niairie.Douceur et violence« .Plus fait douceur que violen­ce », disaient nos grands’mères, Lés J8 plantes du Thé des Famil­les Afédiciiiiil. soigneusement choisies et dosées, agissent dou­cement, et progressivement sur le foie, l’estomac et l ’intestin pour chasser ves malaises. Pensez-y le Thé des’ Familles fts plantes dans une infusion délicieuse) e’est la santé pour tous, avec tou« lçs frais parfums de la campa­gne. Votre Pharmacien vend le Thé des Families.
Tué par une autoGliëry (Cher), 26 mars.En revenant de son travail, sa­

medi, vers 19 heures, M. Emile Baudin, âgé de 33 ans, cultiva­teur à Qliéry, fut accroché et mortellement blessé par une au- temebila eomiuite par ivi. Moc- qpeau, minotier au moulin de la Cour,FAITES FAIRE VOS IMPRIMER A « LA TRIBUNE s
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TRIBUNE

UN JOUR 
du Monde«----- mm------ ;L'opinion de Luther

Bizarre ; mais c ’est ainsi. On 
rencontre encore des gens qui, 
lorsqu’ ils parlent de l 'A llemagne, 
le tout avec un brin —  pour ne pas 
dire plus —  de déférence, et ce, 
malgré ses crimes. Si volts leur en 
faites la remarque, ils rétorquent ;

—  Ne sied=il pas de se montrer 
courtois envers ses pires enne­
mis ?

Peut-être bien. Cependant, mê­
me parmi les Allemands, il en est 
et il en fut qui n ’en jugeaient pas 
ainsi.

Parmi ceux qui, dans le passé, 
portèrent des jugem ents sévères 
sur leurs compatriotes, Luther fut 
l ’un des plus impitoyables.

Sous prétexte  de réformer leur 
religion et leurs moeurs, il admi­
nistrait,  sans aucun ménagement,  
les plus rudes volées de bois vert 
à ses disciples allemands.

—  Aujourd’hui, clamait-il dans 
un prêche ,les nôtres sont sept 
fois plus mauvais  qu ’ils ne l ’a­
vaient jamais  été auparavant. Nous 
volons, nous mentons, nous m an­
geons et buvons avec excès et nous 
nous abandonnons à tous les vices. 
Nous autres Allemands, nous som­
mes devenus la risée et la honte 
de tous les peuples. Ils nous tien­
nent pour des pourceaux ignom i­
nieux et obscènes... Si l’ on voulait 
maintenant peindre l ’Allemagne, 
il faudrait la représenter sous la 
forme d ’une truie.

Il faut croire que Luther con­
naissait  bien ses compatriotes puis­
que de pareil les brutalités lui v a ­
lurent une belle place parmi les 
patriarches de la culture germa­
nique.Le match est engagé

Le dialogue de l ’aviation alle­
mande et de l ’aviation anglaise 
continue.

Il continue avec une ampleur 
croissante et prend de plus en 
plus la forme de défis...

—  Vous avez bombardé Sçapa- 
Flow ; vous avez tué un civil, di­

sent les Anglais,  ail riglit, c’est 
régulier.  Mais voici notre réplique.

Et pendant sept heures d ’horlo­
ge, les bombardiers de la R .A .F .  
sont allés, en vagues successives, 
laisser tomber des tonnes d ’e xp lo­
sifs sur l ’ île de Sylt, d ’où s ’envo­
lent les hydravions allemands qui 
bombardent les cotes anglaises, 
les inoffensiîs chalutiers, les pré­
cieux bateaux-phares et les navi­
res neutres.

On sait maintenant que dans le 
domaine matériel,  les dégâts ont 
été considérables,  Mais dans le do­
maine moral, l ’e ffet a été im m en­
se. Et ce n ’est pas la nouvelle cri­
se ministérielle  française qui a pu 
et pourra contrebalancer le coup 
produit en Hitlérie  par cette at­
taque.

La grande partie, disons le 
grand match, car les Anglais  con­
sidèrent ces répliques comme un 
sport —  et l ’on sait qu’en cette 
matière l ’A ngla is  Veut| être le 

plus fort —  le grand match, di­
sons-nous. de fefr et de feu est 
commencé.

Les Allemands ne voudront pas 
rester sur cette défaite, et les Bri­
tanniques continueront de répon­
dre coup pour coup. Nous pou­
vons nous attendre, dans les jours 
qui vont suivre,  à de terribles ba­
garres.

Formulons un voeu : puisse ce 
duel militaire se limiter aux ob­
jectifs  militaires. Sinon, par le ré­
sultat qu’a donné l ’expédition de 
Sylt,  ont peut penser que ce se­
rait, pour tous les belligérants, un 
cataclysme effarant.

ravage un vaste dépôt 
DE L ’ ALIMENTATION
STÉPHANOISEUN POMPIER. PERE DE HUIT ENFANlü 
MORTELLEMENT BLESSÉ

Leur âge
Le ministère constitué par M. 

Paul Reynaud est un ministère 
de jeunes.

Le  plus âgé, M. Albert Sarraut, 
a 6S ans. MM. Roy et Rio ont 67 
ans. M. de M om ie,  64, M. Sérol 
63, le chef du gouvernement 62.

MM. Rotiin et Albertin 61 ; M. 
Pinelli  59 ; M- Marcel Héraud 57; 
M. Queuille sg ; MM. Mandel et 
F évrier 55 i M M . Laurent-Eynac 
Schumann et Hachette , 54 ; MM. 
Lam oureux et Amaury de la 
Grange 52 ’, M î l .  Frossard et La- 
niel 51 ; le Golonel Meny 5a.

Les quadragénaires sont : MM. 
Rivière, 49 ans; Blanche 47; Mon­
net et Jacquinet, 42.

Le  benjamin du 106? ministère 
de la Trois ième République est 
M. TheUier, qui ne compte que 41 
ans-Mal cuit

Saviez-vous comment les tribus 
Peaux-Rouges expliquent la créa­
tion de l ’homme et ce qu ’elles 
considèrent comme la supériorité 
de leur race sur les autres ?Quand le Grand Esprit Manitou 
créa l ’homme avec un peu de ter­
re, il le mit cuire dans un four.

Le  premier essai fut assez mal 
réussi- L ’homme, insuffisamment 
cuit, sortit du four encore blanc.

Un second, trop cuit, devint tout 
noir.

Alors, Manitou, après ces deux 
échecs, s ’appliqua davantage et à 
sa troisième expérience, l ’homme 
sortit à point et d ’un beau rouge- 
brun.

Ce fut l’ancêtre des Indiens.

Le feu dans une fabrique 
de papierCoulions (Loiret), CG mars.Dans ]a nuit du 19 au 20 mais, vers 22 heures, le feu s’est dé­claré à. l’usine de la Fausse, dans uns salle située au premier étage, où se trouvaient des pa- tBs"V papier en préparation.L ’intervention immédiate ou personnel de l'usine et des pom­piers de Coulions, a permis dp circonscrira assez rapidement cet incendie, mais néanmols les dé­gâts sont assez importants. ils sont couverts par une assurance.Les débuts de l'enquête laissent sérieusement supposer que les causes de cet incendie seraient accidentelles et probablement dues à un cours-circuit.

St-Etienne, 2 h. du matin.A minuit, s’est déchaîné, sou­dain, pour une cause encore inconnue, un formidable incen­die dans un vaste dépôt de marchandises de toutes sortes appartenant à l'Alimentation Stéphanoise. Le bâtiment qui occupe tout l ’espace compris entre la rue de la Valse et la rue Bénard, a été, en quelques instants, transformé en un gi­gantesque brasier, en même temps que des explosions pro­voquées par des bidons d’es­sence ne cessaient dp retentir avec un bruit, sourd.Bientôt tout le ciel de la ville paraissait embrasé, et le vent poussait, avec les flam­mes, une épaisse fumée.Rapidement alertés, les pom­piers arrivaient avec trois voi­tures, sous la direction du commandant Cachet, et se met­taient en action, avec le con­cours très actif des soldats du centre mobilisateur 131.Tandis que les habitants des immeubles voisins évacuaient en hâte leurs locaux, de nom­breux curieux se rassemblaient et étaient contenue par le ser­vice d’ordre assuré par les agents de la police en tenue.Sur le lieu du sinistre arri­vaient, successivement, de nombreuses personnalités offi­cielles parmi lesquelles on no­tait : MM. Nautin, chef de ca­binet, du Préfet de la Loire ; Reymond, secrétaire général de l ’Hôtel de Ville ; Chirat, adjoint au maire, et Emonet, conseiller municipal délégué ; le capitaine Bertrand, de la Défense passive ; Delattre, commissaire, central ;
U  PRESSE
PARISIENNE
C'est le plan allemand de rap­

prochement italo-russe qui est 
particulièrement commenté 
par la presse de ce matin.

Dans l’Œuvre, Mme Gene­
viève Tabouig écrit :La ligne défensive turque, la « ligne Maginot, » d’Asie Mineu­re, organisée par le maréchal Fevai Chakmak, se trouva juste­ment en face du Dodéeanèse et toute action militaire uni vien­drait de cette base italienne com­porterait les risques les plus graves. Il faut donc exclure a priori que lTtalie a accepté comme contre-partie de sa poli­tique russopihile des propositions semblables.On assure, d’autre part, que les rapport^ de von Papen à Berlin sur l ’attitude dp la Tur- qui sont assez pessimistes,L'ambassadeur du Reich qui aurait voulu se délivrer de cette tâche, vouée d'avance à l’échec, constate que les mesures mili­taires prises par le générai Wey- gand constituent un handicap formidable pour les plans ger­mano-russes.D’autre part, le gouvernement d’Ankara, après avoir congédié les techniciens allemands qui travaillaient sur les chantiers navals de Guki'jqk, avoir mis l ’embargo sur les bateaux alle­mands réfugiés dans les ports de la mer Noire depuis le dé­but des hostilités, avoir- rappelé ses ressortissants qui se trou­vaient encore dans le Reich, se montre prêt à faire face avec la plus grande énergie aux attein­tes que le bloc Moscou-Berlin pourrait porter à son indépen­dance,

Du « Journal » sous la signa­
ture de Saint-Brice :Dans l'entrevue du Brenner, M. Hitler s'est servi d’équivoques pour chercher à créer le mirage d’une eptente très limitée de l'Al­lemagne, de l'Italie et de la Rus­sie tendant à neutraliser -- au moins provisoirement — les ré­gions du Sud-Est, Le Fülirer s’est fait fort de rallier (Moscou à ce plan, si Rome consentait à mo­dérer sa méfiance à l ’égard des Soviets.Mais voici que la Russie se tient sur la réserve. Sortie de la guerre en Finlande, revenue à une position remarquablement favorable qui lui permet aussi bien rie profiter des coups de tète allemands que d’irnposer ses propres initiatives, elle ne songe pas à aliéner sa liberté d’action pour permettre à. Berlin de ma­noeuvrer entre Moscou et Rome, pour coloniser le Sud-Est et pour entraîner peut-être dans les aven­tures ceux qui consentiraient à se compromettre.Voilà la situation devant la­quelle se développent les entre­tiens de M. Mussolini et du comtft Téléki. H semble que les deux hommes d’Etat, auraient intérêt à tenter d ’éviter les dangereuses combinaisons de Hitler. L’éven­tualité la plus redoutable serait un éclat de violence des Alle­mands ap cas où on ne se sou­mettrait pas a leurs exigences. C’est, à déjouer ce chantage que l’Italie et la Hongrie devraient s’appliquer.

(.S A X O -C i A l t  A U  K15* rue M a rttn -d ’A u rec, St-K tien n e A g e n t régional exclu sif du
GAZOGENE GOHIN-POÜLENCle carb u ran t le p lu s économ ique pour tous véhicules, spécialité pour poids lourds, m o ntage et toutes réparations.

Beaudroit, commandant des gardiens de la  paix ; Gnbsscr, commissaire de police du So­leil, et son secrétaire ; Tho­mas et Guillaume, ingénieurs de la Compagnie électrique, et Besson.Le vent poussant d’abord les flammes qui s’élevaient en ger­bes d’une extrême violence, on eut beaucoup à faire pour pré­server un bâtiment annexe, bordant la rue de la Valse, mais on y parvint cependant.. Puis, heureusement, le vent tourna vers 2 heures du matin et la pluie tomba avec force.Un pompier, M. Eugène Lyonnais, père de huit enfants, venait malheureusement de tomber du haut d’un toit., fai­sant une chute de six mètres. Grièvement blessé, il fut aussi­tôt transporté en auto au P a­villon d’urgence, où il a suc­combé peu après.Aucune partie des énormes approvisionnements accumulés n ’a pu être sauvée et les dé­gâts, qu’on ne peut évaluer encore, représentent un chiffre très élevé,(3 h. 40 du matin).L ’immense brasier est m aî­trisé. Les. (pompiers s’emploient à noyer les décombres qui con­tinuent de se consumer dans le bruit sourd des explosions des fûts vides que la  chaleur intense fait éclater.Un soldat et un civil, qui prê­taient leur concours aux pom­piers, ont été atteints à la tête par la chute de [briques, mais leurs blessures ne présentent aucune gravité.
Deux aviateurs polonais 

sont fauchés par un chauffard
L’un est tué ; son compagnon 

est gravement touchéClermont-Ferrand, 26 mars,DUpanche soir, vers 22 heures, deux .soldats polonais de la Base Aérienne d’Aulhat, circulaient sur la route nationale n° 89, |  la hauteur de la ferme de Tran- chefil.Tout à coup, surgit une voit tuve' roulant à grande vitesse, qui accrocha les deux piétons, les renversa avec violence et continua son Chemin sans ra­ient Lr.Les deux victimes étaient re­levées et transportées à riiôtel- Dieu. L'une d’elles, M. Trap- Siaek, âgé de 37 ans, devait dé­céder peu après, Son compu garni. M. Kozicki, a subi de très graves contusions.L’active brigade de gendarme­rie de Montferrand s’efforce d’identifier le chauffard, sur le­quel aucun renseignement n’a pu encore être découvert,
U a cycliste se fracture le crâneMenetou-Salon (Cher), 26 mars.Dimanche soir, M. Alain Cht- rade, âgé de 19 ans, demeurant à St'-Martin-d'Auxigny, circulait à vélo dans Menetou, lorsque par suite de circonstances indé­terminées, il se jeta contre le mur de l'Hôtel des Postes et se fractura le erâne.Transporté à J'Hôtel-Dieu de Bourges, il a reçu les soins que nécessitait son état, puis il a été reconduit à son domicile dans un état alarmant.

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNET— ----- ------------------

DECES DU 26 MARSBeaumelle gimon, SO ans, retrai­té rue Jean-Jaeques-Rousseau, 8.Gibaud Pierre-Georges, 20 ans, employé, à la Riçamarie (Loi­re).Seyve Jean-Baptiste, 63 Uns, em­ployé, rue Emile-Reymond, 2. Lhprmet Marie-Madeleine, 44 ans s. p., rue Franklin, 61.Vincent Antoine-Pierre, 33 ans, négociant, rue de la Marne, 3. Mortier Marie-Thérèse, 60 ans, s. p., place Ghavanelle, 8, veu­ve de Antoine Qrasson,Béal Jean-Marie, 75 ans, s, p,, à Bourg-Argental (Loire).Molle Benoîte, 77 ans, s, p„ rue Pointe-Cadet, 40.Deseours Alphonse, 57 ans, em­ployé, rue de Roanne, 58. Lyonuet Eugène-Marius, 36 ans, sapeur-pompier, rue A,-Paré, groupe 4,
NAISSANCESEmery Eliane-Catherine-Joset- te. — Guilhot Pauh'ite. — Gui­chard Marie-Lo uig-e-jfeanne-An­toinette. — Liliaz Andrée-Léa. —• Sauron Suzanne-Ennemonde-An- drée. —- Stopingki Hélène. —« Ber­thet Antoine-Mare-Lueieu, — Brun Bernadette-Milrguerite-Jac- queline. —■ Bastide Jeannine- Glaud'e-Georgette.

Funérailles du 2 7  marsMachin François, 53 ans, égli­se de Montaud ; 10 heures. —Ambard François, 95 ans, église St-Louis ; 9 h. 15. - -  Pgne| Jean­ne-Marie, 83 ans, rue Michelet, 22 ; 10 heures. ■— Dejoux Antoi­ne, 65 ans. rue Conte-Grand- e'hèmp, 63 ; 10 h. J5. — RauuiPlle Simon, R0 ans, rue J.-J.-Rousseau 8 ; 8 heures. — Garonrmire Jean­ne, 65 ans, Hôpital ; 14 h. 30.
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U SPORT
LE F O O T B A L L
EN LIGUE D’AUVERGNELes fêtes de P âques n 'o n t pas eu , au  p o in t de vue sp o rtif, to u t l'é c la t tra d itio n n e l. O n  n ’a pas in ­v ité d ’équipes pros, cotées, à venir se produire su r les terrains du d i­vision d ’ho n n eu r de la  ligu e . Les dé­placem en ts co û ten t trop cher, les recettes son t trop m aigres pour que l ’on  a it v o u lu  aggraver le d é fic it  des caisses de clu b s. C ’est la  guer­re et les H onorables se o n t entre- b a ttu s  où  son t allés en visite de propagande chez les petits c lu b s de d is tr ic t ....S e u le , l ’A .S .A . Vauzelles est sortie d u  territoire pour aller se m esurer à  la  J .  O . C reu so t. De ju stesse, les cam arades de B londelut o n t été b a ttu s , m a is le u r je u  élégant et scien tifiq u e p lu t beaucoup au x C reu so tin s q u i se son t prom is de réin viter de tels partenaires.L ’ A . S . M on lilloise rép on d it à l ’in v ita tio n  d u  S. A . ï ’hiernois q u i o rga n isait d ’accord avec les autres clu b s de la  c ité  coutelière une jo u r­née sportive au bénéfice dp l ’œ u­vre du so ld at. L a  Sélectio n  th ier- noise m ise sur pied  ne m a n q u a it pas de valeur-D om m age que les C ou teliers ne p u isse n t, en H o n n eu r, align er u n  te l onze ; avec de l ’entraîn em en t, il d eviendrait v ite  redoutables. Les M ou lin ois p lus hom ogènes, rem por­tè ren t, et c ’est n orm al.L ’ A . S. M on tferran d  se déplaça chez l ’E toile  M on tlu çon n aise. Son équipe ju n io r  se f i t  b attre par les A iglo n s M o n tlu ço n n ais  ut les Pre­m iers C ao u tch o u tiers des deux clu b s s ’en retournèrent dos à dos.O n  a tte n d a it m ieu x, d ’a illeu rs, des M o n tlu ço n n ais  qui se fièren t trop à  la  valeu r personnelle de quelques- u n s de leurs élém ents d o n t G q d e t...N ’em pêche m algré to u t que par ses perform an ces, le clu b  de D u n - lop s’est p lacé au prem ier p lan dan s les c lu b s  de fo o tb all de la  L i­gue. P o u rra-t-il être com pris dan s le proch ain  critériu m  com m e il le désire ard em m en t ?C ette  q u estio n  fera certainem ent l ’ob jet d ’une im po rtante discussion à la  proch ain e assem blée générale de la  ligu e , ear le cas de M o n tlu - çon n ’est pas u n iq u e . Le F , C . Riom  ex-honorable vien t d ’enlever la  Coupe d u  Puy-de-D ôm e.F a tig u é  cependant, il s ’est bien com porté le lu n d i en am ical, de­v a n t le Stad e Clerm ontois. Alors sera-t-il ca n d id a t lui-aussi ?M ais si on  voit à l ’horizon p o in ­dre les can d idatu res, on  ne devine pas q u e ls  seraient les com pétiteurs de cette saison sacrifiés en ju in  ! Serait-ce le dernier de chaque p o u ­le ? Alors, i l  se pourrait fo rt b ien que Im p h y  é ta n t b a ttu  par V a u ­zelles, et que T hjers ga g n an t chez lu i d evan t V ich y , on a it deux der­niers en pou le Nord et quatre en poule S u d  !C ’est pou rq u o i les résu ltats des d eu x m a tch es de retard à jouer d im an ch e, son t atten d u s par p lu s de clu b s q u ’on ne croit !

AU DISTRICT DE L’ALLIERL a  co m p é titio n  o ffic ie lle , dans cette poule B , de la  C oupe, de­m eure p assio nnan te ju s q u ’au b o u t car les coups de th éâtre s'y succè­d e n t !Après la  d éfa ite  surpren ante des C h ien s V erts cirez les Abrestois voi­là que le S . C . A . C u sse t se fa it  b at­tre sur le terrain  d u  S, C . G a n im . C ’est la  fa illite  des espoirs eussé- to is p uisque te clu b  se classe tro i­sièm e avec m êm e u n  m a tch  de plus que son rival sain t-yorrais, et c'est d ’après les jo u eu rs de Péchaire un e fa illite  d ’a u ta n t m oins m éritée q u ’elle ne su rv in t pas d ’une faço n régulière,L a  p artie , en  effet, ne se dérou­la  pas sans in cid e n ts sur le ter­rain ga n n ato is. su rto u t en secon­de m i-tem ps. Q u i eu t to rt, qui eû t raison ? N ous n 'en savons rien : en to u s cas, et à  cause de cela, 
1a- s itu a tio n  dem eure to u jo u rs em ­b rouillée , C ar si le S .C .A C . tie n t à sa q u a lific a tio n  pour la poule filia le , il p rod u ira une réclam ation d evan t le b u reau d u  d istrict.S i ja m a is  elle lu i d o n n a it gain  de cause, il se pourrait fo rt bien que d im an ch e soir p rochain  S a in t- Yorre et C u sse t se retro uvent se­conds ex-æ quo à égalité de p oin ts.Nçius doutons cependant que le c lu b  çussétois puisse gagner, cette fo is encore, ce m a tch , sur le ta ­pis vert. L a  p artie  a  été jouée m a l­gré to u t et l ’arbitre m êm e non- o ffic ie l (on est b ien  obligé d ’avoir recours au x bonnes volontés, à de­fa u t  des com pétences) ne p eu t guère être désavoué...E n  a tte n d a n t le Stflfle S a ip l-Y o r- rgis a cq u it sur l ’U . S . Ahrest. une v ictoire con fortab le . Les Sourciers son t u n  peu irréguliers dans leurs perform ances à  cause de la. s itu a ­tio n  civile  de leurs joueurs. L a  p lu p art d ’entre eu x, en effet, tra­v a ille n t à la  verrerie, certains q u it­te n t l ’atelier le d im an ch e à m idi pour se retrouver deux heures p lus tard  sur u n  terrain  de sport.L e délai est restreint, évidem ­m e n t et q u a n d  les déplacem ents seront p lu s longs, à peine les S t -  Yorrais au ro n t-ils  le tem ps de dé­je u n er. C ’est u n  d é ta il q u i a b ien son im p o rtan ce pour la  régu larité des efforts sp ortifs d ’u h  clu b  !D im a n ch e  e t lu n d i, les clubs de l ’Acier avaien t organisé, selon la cou tu m e des m atch es am icaux de propagande. T ou s les résu ltats ne nous sop t pas encore parvenus, ce­pen d an t certains sont intéressants à relever.A insi l ’E . S . M on tluçonn aise a te n u  en échec l ’A . S . M on tferrand et les A iglons M o n tlu ço n n ais ont b a ttu  l ’équipe ju n io r  de M ich elin .D eux résu ltats q u i d on n en t à penser une fo is  de p lus que l ’E to i­le de D u n lo p  doit participer au p ro ch ain  C rité riu m , si m alh eu reu ­sem ent la  guerre se prolonge, et que les A iglo n s d o ive n t aussi s’a­lign er d ans la  Coupe de l ’allier 1940-1941 où ils  o n t p arfaitem en t leu r place.Des m a tch es de propagande A .S . D om plerre-A .S . M ou lin s, et 8.U. St- P o u rçain -A .S . M ou lin oise , relevons le sueoès p opulaire u n  peu con tra­rié par le tem ps m aussade. E t  no­tons que l ’E . S . (lu D o n jo n  ou vrit lu n d i l ’ère des tournois de sixtes.B on nom bre de p etits  clubs ru ­ra u x  q u i ne p eu ven t aligner une équipe ré g u liè re ,... parce qu ils n ’o n t ©as onze jo ueurs, vont pou­voir b ie n tô t s'adonner quand m e­m e à leu r sport favori sans être ridiculisés.

B O X E

Simon et Echevaria 
gagnent à New-YorkNew-York, 26 mars.Le boxeur Abe Simon, de New- York, appartenant à la même écurie que U Argentin Valentin Camppio. a battu par k.-o. tech­nique, Ed. Harden, de la Caro- rolie du Nord, au quatrième round, dans un match prévoyant huit reprises.Simon pèse 116 kgs 50, et Har­den 88 kgs 75,José Kchfivnria. de Puerto-Ri- go, qui pesa 58 kgs 97, a battu par k.-o.' technique au quoiriÊ- me round, l.ou Camp, de New- York, de même poids.

Les Clermontois du Stade 
gagnent facilement

RIOM, — Stade ClermontQis 
bat F.c. Riomois par 10 buts à 0.

En lever (Te nrôiau : Stade 
Clermontois (juniors) et F. C. 
Riomois (juniors) font match 
nul, 1 à 1.Le Stade Clermontois nous a vraiment présenté une très belle équipe, et il est regrettable que les nouveaux champions du Puy-de-Dôme, n’est pu présenter leur équipe complète.Les Riomois. ir ont apposé au­cune résistance au deuxième temps, après un début rapide, ils succombèrent, et les atta­quants, notamment, purent s’en donner à cœur joie, devant une équipe complètement démorali­sée.On ne peut vraiment juger les Riomois sur cette partie, beau­coup trop de titulaires étant ab­sents.A Clermont, équipe complète et très homogène. La force des onze réside surtout en ses avants qui firent une partie de toute beauté, et Navault ont, fait clas­ser cette lignée dans les meilleu­res de la Ligue d’Auvergne.

CYCLISME

Prix des cycles
« François »à LyonLa série des épreuves d'entraî­nement, que l’Union Cycliste Lyonnaise a  organisée pour ses membres, se terminera' diman­che prochain, à Saint-Fons, par l ’annuel Prix François, bien do­té par ce sympathique construc­teur lyonnais, dont les encoura­gements au sport cycliste ne se comptent; plus.Quarante kilomètres, sur un parcours simple, où les quelques petites difficultés qui s’y présen­teront doivent imposer l’hom­me et permettre au président d’avoir une opinion sur le « coup de pédale » de ses poulains qui ne failliront pas à la devise de notre vieille société lyonnaise ; « Lutter et Atoincre ».Engagements clos, mercredi 27 courant, à 21 heures, au siège central, 26, rue Paul-Bert, Lyon.Parcours i Saint-Fons, Vériis- sieux, Corbas, Marennes, Villet- te-Sespaize, Chuzelles. St-Sym- phoriên-d’Ozon, La Bêgudé, "St- Fons.

Les sports... 
un peu partoutOn sait que la finale du Pre­mier Pas Dunlop 1939 se dérou­lera à Montjuçon le jeudi 2 mai, jour de l’Ascension. A cette oc­casion, la firme Dunlop compte organiser une. grande manifes­tation sportive. En plus du Pre­mier Pas, qui sera disputé le ma­tin,. un grand match de football sera mis sur pied.Il opposerait, l ’après-midi, au stade Dunlop, une grande équipe de la Capitale à la sélection E. S. M. Dunlop-Sports. Des mat­ches de tennis et des combats d’escrime compléteront cet éclec­tique programme.— Le junior Manaire, de Mo­naco, qui a révélé sa valeur en gagnant le Critérium National de cross à Chartres, vient de confir­mer sa classe en gagnant, le jour (le Pâques, un 3-000 mètres, à Monaco,’ dans le bon temps de 8’09” 8/10, lors que le second de l ’épreuve terminait à près de 26 secondes.— C’est décidé, la France, l ’An­gleterre et les Dominions ne prendront pas part, aux Jeux Olympiques, si ceux-ci sont orga­nisés, ce qui reste à confirmer, par la Finlande, Seul, l ’état de guerre, est le motif de cette dé­cision.Henri Bernstein, qui est considéré comme le meilleur ar­bitre français de. boxe, vient d’être suspendu pour 6 mois par la F. F. B. Â noter que l'excel­lent dirigeant, de combats avait été taxé de peines semblables, en 1938. Notre Fédération de boxe n’est guère tendre, car cette fois il semble que Je bonne foi de son arbitre a été surprise par J ‘attitude de certains juges, au cours de la- réunion à Wâgram, qui motiva la sanction,— F. Mithouard, un d® nos plus grands champions cyclistes était jusqu’alors réformé. 11 vient d’être reconnu apte pour le service armé et il va rejoindre son unité en Afrique du Nord.

p tp ys n e  m uûm i m i 
l i t r e  c e t  S i o m m e - l à 9

F a t ig u é , v ie i l l i t to u jo u r s  er% 
p ro ie  à  q u e lq u e  in d isp o s it io n  q u i  
lu i  fa i t  m a n q u e r  son  tr a v a il .

n e  d  e  i  r@nd È@ lins©
" C h b v I L  e x t r a - b l a n c

extm émeemsM

Méfiez-vous qlors de l’ in tox ica tion  in 
terne... Ce sont toujours les élém ent 
nuisibles qcçumulés dans l'organism e 
qu i favorisent la m aladie. Une sage 
précaution consiste à prendre chaque 
soir une cuillerée à caté d 'U rodona l 
Idans un peu d'eau. U rodonal ra fra î- 
ichit le sang, ton ifie  les nerfs, dissoul 
.'et élim ine l'ac idû urique, l'urée, l'acide 
oxa lique  et tous les déchets malsains.

U R O D O N A L !
é lo ig n a  l a  v i e i l l e s s e  (

Toutes pharmacies ou E‘* Châtelain,) 
2, Rue de Valenciennes, Paris.

F A IT E S  F A IR E  VOS IM P R IM E S  
A « LA TRIBUNE i)

PER 120i C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER EN VENTE PARTOUTeps PRODUIT FRANÇAIS

BOURSE DE PARISP A R Q U E T  (à ternie)3 % 74,10 ; 4 % 1917 77,90 j 4 % 1918 '77.90 ; 5 % 1920 115 ; 4 % 1925 185,40 i; 4 1/2 1932 A ., 84,50 ;4 1/2 1932 B „  85,55 ; 4 1/2 % 1937 217,65. —  O b lig a tio n s Trésor 4 1/21933 970. —  O b lig a tio n s Trésor 4 
% 1934 901, —- O b lig a tio n s Trésor5 % 1935, 990. —  O u tilla g e  N a tio ­n a l 4 1/2 % 8.87,50. —  O b liga tio n s 4 % 1936’ B ., 129,35. B on s T ré­sor 5 % 1933, 1036,50, —  Bons T ré­sor 5 % 1934, 1025. —  B ons Trésor4 1/2 1934, 10?2. —  (Bons Trésor 4 
% 1935, 1022. — Caisse A u tono m e893.50. B an q u e de F ran ce 8332.—  B an q u e d ’Algérie 7070. —  Bain- que de l ’In d o -C h in e 7995. —  B a n ­que de P aris 1025. —  U n io n  P ari­sienne 502, —  C om pagnie A lg é rien ­ne 1296. —  C om ptoir d ’Escom pte 750. —  Créd it Fon cier 3130. —  C ré­d it  Lyon n ais 1698. -—- So cié té G é ­nérale 752. F on cière Lyonnaise 593. —  Sq ez (action) 164,50; (part de fo nd) 126,25 ; (Société civile 1/5) 40,10. — E st 672. —  L ÿop  in c.—  M id i 789. —  Nord 10Q5. —  OCt. léans 980. —  Lyon n aise des E aux 1205. —  Générale d ’E le ctric ité  2185— T hom som -H oùstpn S64. =— I.ens 327. —■ Schn eider (Le Creusot) 1815—  Courriéres 270. —  Vicoignes-.Nœ ux 705. —  Boléo 73. —  L e N ic­kel 1369 . —  Ponârrr.ya 446. —  C o m ­pagn ie Fran çaise des Pétroles 1130. —- U gin e 2200. —  K a li  S a in te -T h é ­rèse 888. —• K u h lm a n  875. —  Q a fsa  1030. —  P ro du its ch im iq u es Aies 2.000. —  R h ô n e-P ou len c 1240. — S a in t-G o b a in  2915. —  Chargeu rs R é u n is  9410. —  C itro ë n  585. —P eugeot 481. —  R a ffin e rie s  Say 845—  O b liga tio n s Y o u n g  5 1/2 % 128—  B elgiq u e 5 1/2 1932 3035 ; 5 1/21934 3100. —  Serbe 4 % 1895 187 — T u rc  7 1/2 % 300. r— B an q u e N a­tio n ale  M exique 248. —  B an q u e O t­tom ane 652. —  C réd it F o n cier Egyp tie n  3730. —  C e n tra l M in in g  2820.—  G ed u ld  1608. — M o n té ca tin l 250—  R io -T in to  284,80. —  A zote (nor­végien) 1820. —  R oyal D u te h  1/10 6240. ^7 Sucreries E gypte 1040.B A N Q U E  (à term e) Cam bodge 240.50. —  C a n a d ia n  Eagle 82,25. — C a o u tch o u cs 213.— Ohartered 195.50. —  Crow n M ines27.50. —  De Beers, ordinaire 1336. De Beers préférence 1780. —  E gst R an d  464. —  FfancoéW yqm ing 344.—  G o ldfield s 478. —  Ja g e rsfo n te in154.50. —  M ékong 131,50. —  M exi-can E agle. 01-d., 63. —  M ich e lin , 1340 —  M oteurs G n o m e  - R h ô n e, 1238. -7-  P adang 998. —  P h osp h ates C o n sta n tin e  417. - P hosphatesT u n . E ngrais chim iq u es 281. —R a n d  M ines 1448. —  S h e ll T ra n s­port 776—  Su b  N igel 1924—  T an - ga n yik a 47. —  T harsis 368. —  T u - bize privé 84.50. T ransvaalL a n d  192. — K a ta n n a  p rlv ., 5.400.P A R Q U E T  (co m p ta n t)3 % perpétuel 74.05. —  3 % am or­tissable 86,85. —  4 % 1917 77,80.— 4 % 1918 77,90. 5 % 1020 am or­tissable 114,80. — R en te or 185.40.— 6 % 1927 84,45. —  O b lig a tio n s décennales 22-23, 85,65. —  P . T . T .,5 % 501. —  4 1/2 456. —  C réd it Na-, tio n a l 1919 535 ; 1922 536 ! 1924, 565 .— B an q u e de F ran ce 8260. — B .N .C .I . 590. —  B an q u e de Paris 1010—  C réd it Com m ercial de F ra n ­ce 565 —  Foncier 3180. —  L yon n ais 1680. —7 Société G én érale  754. — B an q u e In do ch in e 7925, —  Su ez165.50. —  T hom son 259. —  Péc.hi-ney 1990. —  Air L iq u id e  1700. —  P a rt., 6840. —  F o n cier L yon n ais 595 —  Lyonnaise des E a u x , cap ., 1180 ; jouissan ce 900. •— Loire et C en tre 3 i5 . — Energie In d u s trie l­le 183. —  Force M otrioe d u  R h ô n e 644. —  Aciéries F irm in y  198. —  C h âtillo n -C o m m en try  1985. —  M i­nes de la  Loire 455. —  Sch n eider, (\e C reu so t), 1795. —  Com m en try  inv . —  M on tram bert 860. —  B la n - zy .1288. —  Soie Iz ie u x  1125. —  P a­peteries Navarre 28. —  R h ô n e-P o u ­len c 1230. —  B ergou gnan 414. —  Nouvelles G aleries, cap. 328 ; jee., 171.V illa  de P aris 1871, 389 ; 1875, 470 ; Ï878, 473 ; 1892, 223 ; 1894- 1896, 2B0 ; 1898, 270 i 1899, 246 ; 1904, 243 1910 2 3/4 % 213 ; 19103 % 206 ; 1912, 265.Fon cières 1883. 247 i 1885, 283 ; 1895, 303 ; 1903, 286 ; 1909. 144 ; 1913 3 1/2 % 300 ; 1913 4 % 488.C om m unales 1891, 273 : 1892. 315 1899, 281 ; 1906, 280 ; 1912, 140.P an am a (à lots) 122. .— P .L .M . F u sio n  anoienne 343 ; nou velle 343 5 % 412 ; 6 %. 447.B A N Q U E  (com p tan t)

Los Fils Charvet 164,O R A N G E SLondres, 170,62b, —  N ew -York, 43,80. —  B elgique. 742. —  H o lla n ­

de, 23,29. ^  N orvège, 996,50. Su ède, 1,046. —r Su isse . 985.
BOUBEE DE LYOM4 % 1917, 77,3.0. —  So ciété L yom  naise 270. —  So ciété M arseillaise 648. —  F ra n ch e -C o m té  270. —  Zé­n ith  500 —  S a lm so n , cap ., 86. — Terr-Qt, 1230. —  A u xilia ire  ét Force 80. —  G a z  d u  B ou rb o n n a is 757, <— G a z  R é u n is  a n c ., 19.3. —? G a z  de Lyon 390. —  G a z  d u  Su d -E st 850.—  B o u b le , cap ., 488. Jo u is .. 375 . Loire 420. ^  R oche-la-M olière, jee, 176 ; cap ., 279. —  Sçh a p p e jo u is,, ineoté ; cap ., 2950. —  T u b ize  F ra n ­çaise 51. —  Tresses et laçets 1149.—  Lyon ca p ., 310. —  Force et Lm- m ière 175. —  Vereors 775. —  E tain s 945. —  P a vin  A . 2450. —  Sy n d ica t de M adagascar 33. E tab J, Eaqne- m ique d ’A îim e n îa tk m  330. •— L a i­terie M oderne 323. —  G ra n d  Bar zar. cap .. 116. —  B ergou gn an  575.—  Navarre 2S. —  T an n eries L yon ­naises 452. H O R S -C O T EA n glais, 445.

T .  SFS E L E C T IO N  D U  27 M A R S P aris p . T . T .12 heures : C h q ra te  G ouvern é ; 12 h . 45 : M u siq u e variée ; 13 h . 45 M usique variée ; 17 h . 30 : M usi­que légère ; 18 h . 15 : L e chanson- nier R . D o rin  ;• 19 h . 45 : So liste  ; 20 h  30 : M u siq u e contem poraine; 22 h . 15 : T h é âtre  : L a  B ête ; 23 h . 15 : So list'j ; 23 h . 45 : M élodies, par M lle Çem ay.R ad io-P aris11 h . 50 ; H arp e, par M m e Le D enty ; 12 heures ; Ch orale  G o u ­verné ; 12 h . 45 : V io lo n  par M m e Sem et ; 13 h . 45 : M élodies, par M m e Soyer ; 13 h . 45 : Conçurt par la  Société Ars R e çtiv iq ç i ; 14 Ij, 10: S u ite  d u  con cert ; 15 heures ; Mé­lodies, par M m e Steysp en  ; 15 h . 30 T h éâtre : L a  servan te sans gages ; 16 h . 30 : M élodies, par M . gcullie?
PETITES

E M P L O IS  P E M A B 8 É SC H A U M E  U K -l.î  V REU  H , référencer V  1er ordre cherche place, ferait d éplacem ents m êm e éloignés.Eçrirè, 1(6 ( Agence (lavas.
S plobs "offerts

Nous recherchons des jeu n es gens capables d ’accom plir des travaux de m a n u te n tio n . S ’adresser Q u i- eliard-Perraehon et C ie , 24, rue de la  M o n tâ t, S a in t-E tie n n e .
0| n  deinaiKle- P R U P A R A fK ( C E  (ca­pable. S ’adresser à  la  P harm a­cie, à  A ndrézieux (L o ireh ___________
On dem ande B O N N E  à to u t fa ire , références, m én age 2 person­nes. P harm acie , A n d ré»iéux._____

On dem ande u n  C O N D U C T E U R  typograph e, In ip rim . Peyronnet, 70, rue R ou get-d e-Lisle , St-E tien n e,
La Société de Mécanique de préci­

sion de la Loire, à L’Horme (Loi­
re) demande JEUNER G ENS ayant 
instruction primaire supérieure ou 
secondaire et désireux d ’orienter 
vers travaux intéressants d ’atelier.

_________ AUTOMOBILES

S CI; PIAT conduite intérieure
l i  1 • commerciale origine état 

neuf Benoit. Tel. 2-34 à GIVOUS

LE P A R C  DE BIZILLQN
c ’est le « confort extérieur n que 
l ’on trouve nulle part  ailleurs que 
dans le 31« Immeuble  par Eta­
ges. Là, vous pouvez encore ache­
ter votre appartement. Renseignez- 
vous : BOSSU, 8, rue Gérentet.

comptant in.imiv col­
liers chaînes; montres, 

médaiiies, débris, bijouterie.
SSMf'A IVisÊ 1 1‘ " ' ’ (ftl Gd-Moulin
î i W l l M I W  Saint-Etienne.

■mm

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Préfecture de la Loire

Travaux de captage et d’adduc­
tion, à Paris, d’eau d’alluvions 
des Vais de Loire déclarés d’uti­
lité publique par décret du 
11 septembre 1931, prorogé par 
un second décret du 10 septenv 
f>re 1936.

ETABLISSEMENT du BARRAGE- 
RESERVOIR! DË VILLEREST

G o m m e  de Gemmelle-Vernay

C e s s i o n  a m i a b l e  
d e  t e r r a i n s

donné en exécution de l ’art. 23 du déeret-joi du a août 1935, relatif à l'expropriation pour cause d ’u­tilité publique et par application de l'art. 20 du décret du 20 no­vembre 1939.De Préfet du département de la Loire parte à Ja connaissance du Public, que, par un contrat passé en l’étude de M* Armand Pascal, notaire à Ftpanne (Loire), le 13 mai 1939, la ville de Paris a ac­quis, pour un prix de trente-cinq mille francs, de M. Léon ciranget- te, entrepreneur de travaux pu. bliçs, et de Mme Hâlène Thoral son épouse demeurant ensemble impasse du n° 18 de la rue Natio­nale, à Le Coteau (Loire)', des terrains d’une contenance d’envi­ron di-N hectares quatre-vingt- quinze ares quarante centiares, sis sur Je. territoire de la commu­ne de Cominelle-Vernay (Loire).Ces terrains, en nature de lan­des, bois, rochers et sol avec rui­nes dessus, sis au lieu dit « Côtes Napart s, éonfroptent du Nord à Lacassagne Antoine, Mme Po’i- çard Albert, Récorhet Pierre et à partie, restant aux vendeurs fd e  1 Est à Recorbet Pierre, à partie restant aux vendeurs et à Mme Desportes Jean-Marie ; du Sud â cette dernière et Roche Jean, ruis­seau de la ? Goutte Napart » en­tre deux . de l ’ouest au fleuve r La Loire » et paraissant figurer a l’ancien plan cadastral de la commune, de Commelle.Vernav Sous les n»? W  à 295 et 296 p de la Section A, ci nu nouveau plan cadastrai de ladite commune =ou= les m» 1 , 2 et a de la Section D.Les personnes avant des privilè­ges ou des hypothèques çonven. tionnelles judiciaires ou légales su  ̂ les immauble,s pi-ejessus dési- gnes, qui n ’auraiemt pas encore pris d inscription, oïi dont les ins­criptions ne porteraient pas sur lesdits immeuhles, et, les person­nes qui auraient à exercer de ac­tions réelles, relativement a ces mêmes immeubles, sont préve­nues que le contrat d’acquisition ci-dessus énoncé va être transcrit au bureau de la conservation des hypotheques de l'arrondissementde Roanne, et que, après l'expi­ration du délai de quarante-cinq jours qui suivra cette transcrip­tion, le prix de la vente sera payé aux vendeurs s’il n’existe ni ins­cription contre eux ni autre obs­tacle au paiement.Saint-Etienne, le 1S mars 1941).Le Préfet du département de la Loire,LIBAN.
T. S. FÇ IK C E -R A D IO , 19, r. W ilson, S E t. (Tel. 43-45) D EP A N N E  tous l  postes, quels que soient leur ma que et leur Age.

VILLASA vendre à S a in t-E tie n n e , sur h a u te u r. V IL L A  10 pièces, salje de bains, ch a u ffa g e  cen tral, garage, ja rd in , 6 pièces Üb. Bté «Acidres», 6. place H ô te l-V ille , Sa in t-E tie n n e,
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L E S  D E R N I  È R E S  N O U V E L L E S *4 heuresdu matin
Communiqué officie! N” 410

DU 26 MARS (soir)

A ctivité  locale de nos éléments de 
reconnaissance.

La prolongation 
dos pouvoirs 
du président 

des Etats-Unis
LE D ÉB A T A U  S É N A T

L’ATTITUDE
D E L A  SU ÈD E 

DANS LE CONFLIT 
RUSSO - FINNOIS

Un discours
de M. Per Albin HanssonStockholm, 25 mars. Dans un discours sur la poli­tique extérieure de la Suède, M. Per Albin Hansson, président du Conseil suédois, a défendu l’at­titude de la Suède dans la ques­tion finlandaise :« La Suède avait formellement informé la Finlande qu’elle ne devait pas compter sur une inter­vention militaire directe de la part de la Suède. C’est pour évi­ter de voir la Suède devenir un champ de bataille de la grande guerre qu’on a refusé le passage aux troupes alliées.« Aucune considération, d’ail­leurs, n’a empêché la Suède d’as­sister la Finlande de toutes ses forces. »Abordant, ensuite ,1a question du renforcement de .la collabora­tion nordique ,1e premier minis­tre s’est déclaré prêt à examiner ce problème dans un esprit de bienveillance sans, toutefois, s’engager définitivement :« Cette alliance pouvant avoir des conséquences graves, il faut que les peuples nordiques se ral­lient autour d’un programme net­tement délimité de paix inté­rieure et extérieure.« C’est dans cet ordre d’idées que nous allons délibérer pour savoir comment organiser et di­riger nos mesures de protection et nos efforts communs.« Lorsque, au début de la guer­re de Finlande, ia Suède a choisi sa ligne de conduite, le gouver­nement et le peuple suédois ont été d’accord pour choisir la neu­tralité, mais cela n ’a pas em­pêché la Suède de répondre aux demandes d’assistance finlandai­ses, pourvu que ce ne fut pas sous une forme militaire, dans une mesure plus large que le gouvernement lui-même l ’aurait cru possible.o Aussi, la Suède a-t-elle le sen­timent de ne pas mériter las ju­gements méprisants que portent sur elle d’autres pays.« Toute autre forme de secours ■ eut entraîné des risques que le gouvernement de la Suède ne pouvait accepter de courir, il était de l ’intérêt des pays du Nord et également de la Fin­lande d’empêcher les parties bel­ligérantes de s’engager sur le front nordique. »Le président du Conseil a pour­suivi en déclarant qu’il s’est re­fusé à prendre part à la propa­gande pour les mouvements de volontaires, parce qu’il considé­rait que ce n ’était pas le rôle du chef du gouvernement :« Un mouvement de volontaires doit être entièrement fondé sur la libre détermination de chacun, mais aucun frein n ’a été mis à l ’enrôlement des volontaires. »Le président du Conseil admet que les pays qui souffrent de la guerre se permettent de juger sévèrement d’autres peuples qui cherchent à éviter ce malheur pour eux-mêmes. Il admet que des sentiments o ’amère déception ont surgi dans le peuple finlan­dais parce que l’entente nordi­que ne l ’a pas protégé contre la défaite, mais tout porte à croire que, par l’élargissement du con­flit, le malheur aurait frappé plus durement encore et, en pre­mier lieu, la Finlande.Le président du Conseil conclut en disant que la Suède conti­nuera d’aider la Finlande dans la. mesure de ses ressources :« Les crédits que nous avons accordés sont toujours disponi­bles, même si l ’on a besoin de moyens pour d’autres fins que celles fixées à l ’origine. »
Les négociations 

russo-finlandaisesHelsinki, 26 mars.Les négociations russo-finlan­daises qui ont commencé, a Moscou, le 19 mars, se poursui­vent.Pendant les fêtes de Pâques, elles se sont ralenties, le gouver­nement, finlandais, avec lequel la délégation, conduite par M. ■ luho Paasikivi, était sans cesse ■ en contact étant en vacances.Le grand nombre et le caractè­re délicat des questions qui font l ’objet des négociations explique suffisamment qu'il n’ait pas en­core été signalé de résultats de ces pourparlers.Par ailleurs, une série de ques­tions techniques découlant du traité russo-finlandais doivent être traitées.La question de la reprise des relations économiques est égale­ment au programme des pour­parlers. Pour cela, le chef de la délégation finlandaise a reçu pleins pouvoirs.L’Allemagne se montre parti­culièrement, intéressée par les ressources en nickel, en cuivre et en alliages d'e la Finlande.I.es usines qui traitent ces deux derniers métaux se trou­vent, maintenant à quelques ki­lomètres de )a nouvelle frontière russo-finlandaise.Les Allemands ont déjà pré­senté un projet d’achat de gran­des quotités de bois.D’après un accord, passé le mois dernier, l ’Allemagne pour­ra obtenir les métaux qu’elle convoite à la condition d'e les payer en devises.En ce qui concerne les bois, ia Finlande est d’accord de s’en te­nir au clearing.La qusetion de retour à Hel­sinki de la représentation diplo­matique soviétique n’a pas en­core été réglée.

Washington, 26 mars.Le Sénat a commencé aujour­d’hui les débats sur la prolon­gation pour trois ans des pou voirs accordés au président de signer des accords commerciaux avec les pays étrangers sans ra tifiation sénatoriale.C ’est M. Harrisson, président de la commission des Finances, qui a présenté le projet au nom de l’Administration.Il a souligné que celui-ci était destiné à faciliter le redresse­ment de la situation économique mondiale après la guerre. Il a insisté sur l ’importance qu’il y avait à maintenir en vigueur le système des accords de réci­procité existant afin que les Etats-Unis montrent le chemin de la paix économique lorsque Ig, reconstruction de l'économie des pays touchés par la guerre deviendra indispensable.Le sénateur Pittman, prési­dent de la commission des Af­faires étrangères et auteur d’une motion demandant la ratification des accords économiques par le Sénat, se plaça sur le plan pu­rement constitutionnel pour at­taquer l'Administration, en fai­sant, remarquer que de tels ac­cords étaient de véritables trai­tés qui, aux termes de la Cons­titution américaine, doivent re­cevoir la ratification des deux tiers des membres du Sénat, afin qu’ils puissent, entrer en vi­gueur.Dans les couloirs du Congrès, on s’attend nue les débats con­tinueront pendant une quinzaine de jours avant qu’un vote puisse intervenir.On sait que la Chambre a déjà approuvé le projet de l'Adminis­tration.Reste donc à obtenir l ’appro­bation du Sénat pour qu’il puisse avoir force de loi.A ce sujet, la défection de M. Pittman des rangs des démo­crates, fidèles à l ’Administra­tion, ne semble pas mettre en péril le projet.
U n s odieuse m anœ uvre allemandeLE REIGH 
ACCUSE LA FRANCE 
ET L ’ANGLETERRE
DE VOULOIR BOMBARDER 
LES POPULATIONS CIVILESWashington, 25 mars.L ’ambassade du Reich a remis, ce matin, à la presse américaine, un communiqué déclarant qu’on ne pouvait douter que la Grande- Bretagne et la France n’hésite­raient pas à bombarder les popu­lations civiles et que l’Allema­gne rendrait coup pour coup.Le communiqué annonce, en­suite, que les Alliés ont l ’inten­tion de se livrer à une pression, de plus en plus vive sur les neu­tres afin de les forcer à prendre part à la guerre.Ce communiqué a fait une fâ­cheuse impression dans les mi­lieux politiques de Washington.On relève, d’abord, qu’apres les bombardements des popula­tions civiles, en Pologne, par l'aviation allemande, le gouver­nement du Reich fait preuve d’un cynisme quelque peu naïf en accusant la Grande-Bretagne et la France de vouloir user du même procédé à l ’égard de l’Al­lemagne.Certains cercles américains sont même d ’avis que la publi­cité donnée par l ’ambassade al­lemande à de prétendues inten­tions franco-britanniques indi­que que le iReich s’apprête à vio­ler, une fois de plus, ses engage­ments dans le domaine du droit des gens et la promesse solen­nelle faite au président Roose­velt, au début des hostilités eu­ropéennes, de s’abstenir de bom­barder les civils.En second lieu, le reproche adressé par le Reich à la France et la Grande-Bretagne de faire pression, de plus en plus vive, sur les neutres pour les entraî­ner dans la guerre est considé­rée, ici, comme une tentative grossière d’effrayer les Etats- Unis en excitant, au maximum, le sentiment isolationniste amé­ricain.
----------------------------- ------------------------------------------- •

Un squelette de femme 
est découvert 

près de Saint-BrieucSaint-Brieuc, 26 mars.Dans la vallée de la Meau- geon, dans des taillis situés non loin du viaduc de la grande li­gne Paris-Brest, à environ 7 ki­lomètres de Saint-Brieuc, on a découvert les ossements epars d'une inconnue, des lambeaux de dessous féminins, des sou­liers et des bas, mais pas de trace de vêtements ou de pièce de quelconque d’identité,T,a mort doit remonter à plu­sieurs mots.Aucune disparition n'est si­gnalée dans les communes avoi­sinantes depuis fort longtemps.Un médecin a été commis pour examiner les restes macabres, afin de. déterminer. si possible l’âge de la défunte.Le Parquet, de Saint-Brieuc a été avisé de cette troublante dé­couverte. qui a provoqué une certaine émotion dans la région.

Dès le retour
de M . Su m ner W elles  
le président Roosevelt 

fe r a  e u e déclarationLa Maison-Blanche a déjà tenu à préciser que les Etats-Unisne se laisseront pas entraîner dans une nouvelle offensive de paix# New-York, 26 mars.Poursuivant Ja politique qu’il a affirmée récemment, le président Roosevelt ferait, peu après l’arrivée à Was- hinton de M. Sumner Welles, une déclaration sur les résul­tats du voyage de celui-ci en Europe, afin de couper court à tout'e tentative d’entraîner les Etats-Unis dans une nou­velle offensive de paix.Selon le correspondant du 
New York Times à W ashing­ton, l’arrivée de M. Sumner Welles est attendue pour jeu­di.D’après la même informa­tion, dans les milieux diplo­matiques, on rappelle l’insis­tance avec laquelle la Maison- Blanche tint à démentir, la semaine dernière, les bruits d’un plan de paix que rappor­terait M. Welles d’Europe.On fait remarquer que M. Roosevelt est probablement déjà en possession des princi­pales informations recueil­lies par le diplomate améri­cain.
IJussofini fiâsite encore 
à liersonsortà l'Allemagne 

et à la RussieParis, 26 mars.De Mme Genevièvè Tabouis, dans l ’Œuvre :E n  to u t cas, les négociation s se p o u rsu ive n t très activem en t entre l ’A llem agne et FU . R . ii. S . et, p ou r l ’ in sta n t, le p o in t p rin cip a l de divergence se trouve dans les h é sitatio n s de l ’Ita lie  à rejoindre le b loc germ ano-russe.O n  nou s signale de Rom e q u ’au  m om ent de la  visite de R ibb en trop  en Ita lie , M ussolin i av a it accepté « en prin cip e » l ’idée d ’u n e en­te n te  ita lo-soviétiqu a. M ais, dans l ’entrevue d u  B renner, le D u ce  se serait rendu com pte de l ’étendue excessive des p réten tion s germ ano- russes, te n d a n t à in staurer dan s les B alk a n s et le P ro ch e-O rien t la d o m in a tio n  « partagée » d u  R eich  et des So viets.
Ce que v e u t l ’ Italie : 

des c o m p en satio ns im p o rta n te s 
en M é d ite rra n é e  e t en A friq u eQuant à la position réelle de l ’Italie devant tous ces problè­mes, une personnalité diploma­tique qui suit de près les événe­ments dans l ’entourage du pa­lais Chigi, nous a fait les décla­rations suivantes ;L ’ Ita lie  v eu t o b te n ir dans l ’issue du co n flit  actu e l, des com pensa­tio n s im po rtantes, celles q u ’elfc n ’a ja m ais cessé de réclam er en M éditerranée et en A friq u e . Su r cela, pas le  m o indre d ou te. M ais to u te  la  p o litiq u e  de R om e tend à  s ’assurer ces résu ltats sans je ter son destin d a n s le c o n flit  arm é, e t avec les m oindres risques. M u s­so lin i m esure con stam m en t l ’éq u i­lib re des fo rces, prêt à prendre u n e décision q u an d  il  verra que l ’avantage se m an ifeste d ’u n  côté ou de l ’au tre . Si les A lliés so n t fo rts et m o n tre n t, d ’une faço n  ta n ­g ib le , leu r supériorité sur l ’A lle ­m agn e et m êm e sur le bloc ger­m ano-russe, ils n ’au ron t au cu n e cra in te  de voir l ’Ita lie  se lier d ’une fa ço n  d é fin itiv e  avec B e rlin  et M oscou.

QUAND iOLOIOV  VIENDRA-T-IL A BERLIN ?Berne, 26. mars.L ’événement sensationnel qui, selon la propagande et les jour­naux allemands devait se pro­duire à l'occasion des fêtes de Pâques, n’est pas arrivé.Influencés par cette propagan­de, les diplomates et, les journa­listes neutres accrédités à Ber­lin, n’ont pas osé courir le ris­que de quitter la capitale du Reich pendant les fêtes.Tous, écrit, le correspondant berlinois de la National zeitung attendaient avec impatience la grande surprise annoncée, et tous se demandaient quel serait l ’hom emd’Etat soviétique que l ’ambassadeur Schwarzkeff était allé chercher à Moscou.Les milieux neutres de Berlin sont maintenant d’avis qu’une raison quelconque, sur laquelle on ne possède aucune donnée, a dû surgir brusquement, provo­quant l ’ajournement de la visite à Berlin de M. Molotov.Dans leur éditorial, les Basl.er 
Nachnichîen constatent que les informations sensationnelles de la semaine dernière sur la dé­claration tripartite germano-ita- lo-soviétique, au sujet de la si­tuation dans les Balkans, ont fortement anticipé sur les événe­ments.Il apparaît clairement, main­tenant, que l ’Italie reste ferme­ment décidée à maintenir la po­litique qu'elle a poursuivie jus­qu’ici dans le sud-est de l ’Euro­pe.
Le charbon allemand arrive 

en ItalieBruxelles, 26 mars.Au sujet des livraisons de charbon allemand à l ’Italie, le correspondant berlinois du XX» 
Siècle télégraphie les précisions suivantes, :« Les premiers trains transpor­tant du charbon allemand en Italie ont passé la frontière du Brenner. Les convois parvien­nent tous de (Mannheim où le minerai arrive par voie fluviale. Les trains sont composés de 20 wagons en moyenne et mettent quinze jours pour le trajet aller et retour. Un tiers des wagons ■ est fourni par l ’Italie. »

Une déclaration
du comte Teleki

« Il ne faut rien attendre 
d’extraordinaire 

des colloques de Rome »Rome, 26 mars.i-e comte Teleki a accordé à la 
Tribuna une interview dans la­quelle il a dit qu’il ne faut s’at­tendre à .rien d'extraordinaire de sa visite à Rome, et a passé en revue les rapports de la Hongrie avec les Etats voisins :— Tous ceux qui attendent de ces colloques romains quelque chose d'extraordinaire se trom­pent, a-t-il dit. Cette attente est vaine, naïve, ou tendancieuse, ou fausse.Je suis, ici, pour avoir des échanges de vues. Il y a beau­coup à apprendre, à Rome, où l’on est en étroit contact avec les grands événements qui se dérou­lent ou mûrissent sur notre con­tinent. De mon côté, je puis, moi aussi, contribuer à fournir certaines observations directes. C’est ainsi que l ’on agit entre amis, surtout lorsqu’on navigue dans des eaux plutôt agitées. »Interrogé sur la situation en Europe balkanique et danubien­ne, le président du Conseil hon­grois a déclaré =— Comine vous le voyez, la paix n ’y est pas .troublée mais cela ne signifie pas qu’il n’y ait pas des problèmes à résoudre; ce­la signifie que la Hongrie, cons­ciente des difficultés du moment actuel, a adopté une attitude en harmonie avec les nécessités su­périeures européennes. Mon pays est patient, il a derrière lui une histoire millénaire et il peut donc attendre : il attend. C ’est là notre état d’esprit.« Voulez-vous que je vous ex­prime, franchement, ma pensée, mieux vaut parler, aujourd'hui) le moins possible de certaines questions brûlantes ».Au sujet de la définition des rapports hungaro-roumains. le comte Teleki a dit :« Permettez-moi de vous faire une confession : par principe, je n’ai jamais aimé et je n’aime pas les définitions ».Les relations avec la Yougo­slavie, at-il ajouté, sont bonnes et susceptibles d’être améliorées. La signature çle quelque accord entre les deux pays est immi­nente. Rien de spécial à dire en ce qui concerne la Turquie ».« Quant à la Slovaquie, c’est un Etat jeune, qui a besoin d’ex­périence : Les Slovaques se trou- vent, depuis des siècles, où ils sont maintenant et ils y reste­ront .11 en est de même pour nous.>< C’est en raison de cette con­sidération fondamentale que, surtout en ce qui concerne les rapports avec le peuple slova­que, je pense plutôt au futur qu’au présent. »Enfin, parlant de la Russie, la nouvelle voisine de la Hongrie, le comte Teleki a dit, que rien d’extraordinaire ne se passe sur cette frontière.

Le magnifique succès 
obtenu par la Comédie 

Française à BelgradeBelgrade, 26 mars.La tr°upe de la Comédie-Fran- çaise a quitté ce. matin Belgrade, à destination de Sofia, après avoir passé trois jours dans la capitale yougoslave et donné deux représentations et une ma­tinée poétique qui ont été triom­phales.Le prince régent Paul et la princesse Olga assistaient à ia représentation d’hier soir où fu­rent donnés : « Andromaque » et « Le Carrosse du Saint-Sacre­ment ».Le prince et la princesse, après la représentation, ont reçu dans leur loge et remercié les artis­tes auxquels avaient été remis, au cours du premier entr’acte les décorations qui leur ont été décernées par le ministre de l'Instruction publique.Parmi le public d’hier soir, on remarquait aussi M. Tsvetko- vitçli, président du Conseil ; M. Tsintsar Markovitch-, ministre des Affaires étrangères ; plu­sieurs autres membres du gou­vernement, presque tous les mi­nistres étrangers accrédités à Belgrade et toute l ’élite intellec­tuelle, artistique et politique de la capitale.Après la représentation, un souper fut offert aux artistes et aux spectateurs de marque par le ministre de France.Toute la presse consacre, de­puis' plusieurs jours de longs articles à la Comédie-Française, à son histoire et à ses tradi­tions.Après la représentation du. K Misanthrope », donnée avant- hier, et celle d’ « Andromaque ». hier soir, les critiques n ’ont pas assez de mots pour louer la per­fection de l’art réalisé par ia grande scène française et tous s’accordent à dire que ce pas­sage du théâtre français à Bel­grade restera une des dates inoubliables de la vie intellec­tuelle de la capitale yougoslave.
L’accord anglo-espagnolLondres, 26 mars.On publie, aujourd’hui, le tex­te de l ’accord conclu entre le gouvernement britannique et le gouvrnement espagnol, prévo- Iyant une ouverture de crédit de deux millions de livres sterling à l’Espagne aux fins de restau­ration.Aux termes de l’accord, un compte sterling sera ouvert au no mdu gouvernement de Ma­drid, qui s’engage à payer des intérêts au taux annuel de 4 1/2 pour cent, et à rembourser l’em­prunt en vingt tranches semes­trielles. dont la première échoit le 110 jfih  1942.’ Cet accord, de même que l’ac­cord commercial, récemment, conclu entre en vigueur le pre­mier avril prochain.

-------—*♦ *.-------------------- -
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Les manuscrits non insérés ne sont 
pas rendus.

LE B IL A N  
D’UNE S E M A I N E  
DE GUERRE NAVALELondres, 26 mars.L ’Amirauté continuant de pas­ser en revue les pertes subies par suite d’action ennemie au cours de la semaine qui s’est terminée, à minuit, dimanche, déclare que les .efforts de l’en­nemi, au cours de la semaine dmière, semblent s’être entière­ment concentrés sur des navires neutres non armés,Elle rappelle que huit navires neutres,' dont six danois, ont été coulés, mais qu’aucun de ces navires n’étaient convoyés, et, d’autre part, que deux navires allemands ont été coulés par des sous-marins britanniques au lar­ge des côtes danoises, en dehors des eaux territoriales, à savoir le « Hedeernbeim » (4.947 ton­nes) qui transportait une car­gaison de minerai de fer, et « L ’Hedmu, d’Hugo Stiennes IV » (2.189 tonnes) qui transportait une cargaison de charbon.On rapporte que les équipages de ces deux navires sont sains et saufs.Le tonnage total des navires allemands capturés, sabordés ou coulés est maintenant de plus de 300.000 tonnes brutes, soit en­viron sept et demi pour cent du tonnage total de la marine mar­chande allemande au début de la guerreOn .rapporte que « L ’Ost Preus- se » (3.030 tonnes) s’est échoué sur la côte danoise.Pendant la période se termi­nant, mercredi dernier, 80 mars, à midi, le nombre des navires perdus ayant fait partie de con­vois britanniques s’est élevé à 28, sur 13.673 navires alliés et neutres convoyés, soit un navire 'sur 488.Seuls, deux navires neutres convoyés sur 1.851 ont été per­dus, soit un sur 925. Le ton­nage total des huit navires neu­tres coulés pendant la semaine se montait à 16.561 tonnes.Il s’agissait des bateaux sui­vants : « Tina Primo », italien, 4.853 tonnes ; « Minsk Danois », 1.229 tonnes ; « GhaTkow », da­nois, 1.026 tonnes ; « Rothal », danois, 2.109 tonnes ; « Vikin.g », danois, 1.153 tonnes ; » Algier », danois, 1.654 tonnes ; « Chris- tianborg ». danois. 3.270 tonnes ; « Svinta », norvégien, 1.267 ton­nes.
Deux chalutiers hollandais 
sont saisis par des navires 

allemandsAmsterdam, 26 mars.Les chalutiers hollandais : « Bruinviseh » et. « Bep », ont été saisis jeudi dernier par deux chalutiers allemands, armés, et conduits, malgré les protesta­tions de leurs équipages, invo­quant leur qualité de, pêcheurs neutres dans l ’Ue allemande de Borkum.Après examen des papiers, les chalutiers hollandais ont été re­lâchés, non sans que les auto­rités allemandes de contrôle aient déclaré que les pêcheurs hollandais devraient s’abstenir dorénavant de s’aventurer au- delà du 4° degré de longitude est.
Un nouveau raid anglais 
au-dessus de l'Allemagne 

et de la BohêmeLondres, 26 mars.I.,'Evening Standard croit sa­voir que la R. A. F. a procédé hier soir à de nouveaux vols de reconnaissance au-dessus de l ’Al­lemagne du nord-ouest et de Pra­gue.Pendant une heure pleine, écrit le journal, la radio de Hambourg, de Berlin, de Munich et de Pra­gue est restée silencieuse, ce qui indique, à coup sûr, notre acti­vité dans les airs. Mais aucune information officielle sur la na­ture de cette activité ne peut être obtenue.■-------------------------------------- — ---------------------------------------- .
Le procès des ex-députés 

communistesParis, 26 mars.Le procès des trente-cinq an­ciens députés communistes pour­suivis devant le troisième tribu­nal militaire pour infraction au décret-loi du 26 septembre, s’est poursuivi ce matin au Palais de Justice.L ’audience, commencée à 9 heures, s’est terminée à 13 heu­res et s’est déroulée à liuis-clos.On sait que ce procès, qui a débuté le mercredi 20 mars en audience publique, a continué le lendemain à huis-clos.Depuis ce jour, le huis clos a été maintenu, même Je diman­che et le lundi de Pâques. Les interrogatoires des inculpés ont continué par ordre alphabétique. C’est ainsi qu'on a entendu MM. Demusois, Duclos et Fajon. Cet après-midi, l ’audience sera re­prise à 15 heures, toujours à huis-clos.
La 13e audience du procès 
des députés communistesParis, 26 mars.CeCtte treizième audience du procès des 35 députés commu­nistes s’est poursuivie dans le calme.Commencée à 13 h., elle s’est terminée à 19 h.Aucun incident. Il n’y a pas eu de conclusion de la part des avocats et le tribunal a entendu à huis-clos plusieurs députés qui ont été interrogés sur le fond.Au total. 22 députés ont été in­terrogés jusqu’ici.Demain matin, le procès con­tinuera toujours à huis-clos.

Mort du premier ministre 
de Nouvelle-ZélandeWellington. 26 mars. On annonce la mort de M. Sa­vage, premier ministre de Nou­velle-Zélande,

Un bateau chavire
an large de Bône

S ix  m o rtsBône.. 26 mars.Un bateau de pêche, portant un officier de marine et ses cinq enfants, a  chaviré.Trois matelots partirent sur un petit bateau au secours des nau fragés, mais la mer étant gros­se, une balancelle dut aller re­cueillir les sauveteurs.Il lui fut toutefois impossible de trouver l’officier de marine ét ses enfants que l'on continue à chercher.
Les

Æ enfants b raven t^ , 
yles maladies e t - j e l  
développent très bien 

grâce à

qui débouche 
et asept i se  le nez,

k  Toutes 
§P|sl P h a rm a c ie s ,

On étudiant suisse se tue 
au SalèveGenève, 26 mars.Un étudiant, M. Ernest Maeder âgé de 16 ans, originaire de Suisse, habitant Collonges-sous- Salèv© (Haute-Savoie), a fait une chute mortelle au Mont Sa­lève, âu cours d’une descente en varappe. Son corps a été retrou­vé horriblement mutilé.

M . La m o u re u x
envisage avec confiance 

la situation
des finances publiquesParis. 26 mars.M. Lamoureux, ministre des finances, a reçu ce soir les re­présentants de la presse et leur a fait la déclaration suivante .« Il était presque de règle, dé­puis quelques années, qu’un mi­nistre des finances recevant pour la première fois la presse financière lui fasse part de ses angoisses et son programme de redressement. Ce furent, en effet, bien souvent des embar­ras de trésorerie ou des crises monétaires qui provoquèrent les chutes ministérielles.« Mes prédécesseurs, en s’instal­lant rue de Rivoli, devaient fai­re face à des problèmes immé­diats, concevoir des politiques nouvelles ou réinventer de vieux expédients.« Aujourd’hui, après sept mois de conflit, la situation des finan­ces publiques est satisfaisante, et, grâce à la politique de re­dressement poursuivie avec té­nacité par M. P. Reynaud, les questions budgétaires et moné­taires ne requièrent de ma part aucune action précipitée.« Le problème du financement de la guerre a été traité avec courage, et résolu,. jusqu’ici, avec succès. La voie dans la­quelle nous sommes engagés n ’est pas uns voie de facilité ; elle exige l ’effort persévérant de la nation tout entière. J ’entends m’y maintenir fermement. »

Tirages FinanciersV ille  de P aris 1899T irages du 26 m ars 1940L e num éro 220.488 est rem bour­sé par 100.000 fr .Les deu x num éros su ivan ts sont rem boursés par 10.000 fr . : 104.400 230.472,Les 30 num éros su iv an ts  sontrem boursés par 1.000 fr . :11.156 29.259 30.187 43.39250.514 66.406 87.569 89.792114.912 122.352 125.205 127.970170.457 173.465 205.286 223.209232.977 293.175 257.047 267.885276.134 304.178 310.984 315.196333.143 341.254 351.591 354.842374.243 378.481V ille  de P aris 1910(M étro 2 3/4)Le num éro 10.900 est rem boursé par 100.000 fr .Les 38 num éros su iv a n ts  sontrem boursés ch acu n  par 400 fr . :1.424 2.274 2.790 6.0879.606 10.772 14.385 14.89436.773 38.828 46.688 47.10018.509 20.729 33.308 33.63147.730 47.773 54.177 55.25359.146 60.638 61.846 64.68967.145 69.961 73.760 86.71588.863 92.714 94.839 94.97494.987 95.588 101.217 106.489110.916 111.714Ville; de P aris 4 1/2 % 1929Avis im p o rtan t : les séries son t num érotées de 0 à 99. L e c h iffre  48 term inera u n ifo rm é m en t tous les lots.L e  num éro 1.387.948 est rem ­boursé par 1.000.000 de fran cs.L e num éro 725.748 est rem boursé par 500.000 fr .Les deux num éros su ivan ts sont rem boursés ch a cu n  par 200.000 f r .:  527.248 1.595.848.Les d eu x num éros su ivan ts sont rem boursés par 100.000 fran cs : 1.339.148 1.589.448.L es 44 num éros su ivan ts sont rem boursés ch a cu n  par 10.000 fr . :87248 96148 139248 270348285348 307148 310048 348748364148 366048 398548 433848638548 648848 668348 810748821548 889148 1028048 1029748113238 1157348 1217548 12513481399748 1448048 1454048 16221481676648 1788448 1797648 18309481846748 1862348 1964848 2075943 2110648 2115348 2117148 2207148 2221948 2227748 2.223448L es au tres num éros des cen tai­nes ren ferm a n t des gros sont rem ­boursables à 1.000 fr . ainsi que 42 séries de 100 num éros.
Cours des Halles de ParisBeurres. —  Arrivages : 22.260 kg. des Laiteries, Coopératives indus­trielle . —  N orm andie, 16 à  31 le k ilo  ; C h a re n te , P o ito u . T ou rain e, 20 à  31,50 ; m alaxés N orm andie, 12,50 à 25,50 ; m alaxés B retagn e, 12 à  23,50,Œ u fs. —  A rrivages : 69.510 kg. —  P icard ie et N orm andie, 570 à 750 le  1.000 ; B retagn e, 500 à 640; P o ito u , T ou raine, C en tre . 550 à 750 ; A u vergn e, M id i, 600 à 650 ; O u tre-M er, M aroc, 400 à  550.
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AL SÉNAT
C’est celui que les adversaires de M. Paul Reynaud 
o n t fixé, an vue d’ une n o u v e lle  offensive 

a i i t i m i s i i s t é r  t e l l e

M a is  le s  te m p s q u e n o u s v iv o n s
se prêtent-ils bien à de pareilles entreprises ?Paris, 26 mars.I Nous avons laissé le nouveau 

\ gouvernement, samedi, peu 
après la tenue de son premier 
comité de guerre... Beux jours i ont passé, depuis, deux jours I où, traditionnellement, se tai­
sent les disputes... Et, cette 
année, la trêve pascale parait 
avoir été particulièrement ob­
servée, au moins dans ses 
deux premiers jours. I l est 
vrai qu’elle dure au moins huit 
jours, sinon quinze, et, pen­
dant ce temps-là, il peut se 
passer bien des choses...Majorité renforcéeDéjà, un point est acquis... 
Le. gouvernement, qui n ’avait 
qu'une voix de majorité, une 
voix quant à la majorité abso­
lue, puisque l’on a pris, depuis 
quelque temps, l'habitude de 
considérer les abstentions com­
me des voix hostiles —- on s'est 
même avisé, vendredi soir, de 
les additionner — le gouverne­
ment, disons-nous, qui vendre­
di, après le scrutin sur la con­
fiance, n'avait obtenu la majo­
rité absolue qu'avec une voix 
en excédent, en a, aujourd'hui, 
une bonne dizaine.Le rendez vous du 9

Dans ces conditions, que de­
vient l’interpellation déposée 
au Sénat par M. J.-L . Dumes- 
nil, cet ancien cartelliste fou­
gueux qu'un demi-portefeuille, 
à lui confié jadis par M. André 
Tardieu, fit, du jour au lende­
main et sans retour, changer 
de camp ?

Le sénateur de Seine-et-Mar- 
ne se proposait, en effet, de 
demander au président du 
Conseil « comment il entend 
conduire la guerre jusqu’à la 
victoire totale, en s'appuyant 
sur une majorité d'une voix »...

Ici, une petite retouche s'im ­
pose... Nons ne doutons pas 
que M. Dumesnil, qui n'en est 
pgs_ à une. retouche près, n ’y 
procède rapidement.

En fait, les adversaires du 
cabinet Paul Reynaud se sont 
donné rendez-vous, le neuf 
avril, au Sénat, où doivent 
être discutées plusieurs inter­
pellations ayant Irait à la con­
duite de la guerre.M . J . L , Dumesnilne « fait pas sérieux »

L ’interpellation de M. J .-L . 
Dumesnil par le fait qu'elle 
évoque la difficile journée de 
vendredi au Palais-Bourbon et 
partant, les manœuvres qui 
s’y déroulèrent, serait de natu­
re à gêner le gouvernement 
n'était son auteur...

Qu’est-ce à dire ? Rien de 
plus que ce que disent quel­
ques sénateurs, qui ne portent 
pas le cabinet Paul Reynaud  
dans leur cœur, et qui, par 
conséquent, voudraient bien le 
voir par terre... M. J .-L . Du­
mesnil ne a fait pas sérieux » 
comme on dit. Ce n'est pas d 
cause du revirement politique 
plus haut rappelé... il est dé­
jà  ancien... Puis, dans les as­
semblées parlementaires, on 
n'accorde pas une importance 
extraordinaire à cela... C ’est 
tellement fréquent... Mais la 
façon de conduire la politique 
dans son département, un 
goût excessif pour les racon­
tars, les ragots de portière, un 
débit facile à la tribune qui, 
juge-t-il, le dispense de prépa­
res ses interventions, font 
qu'il n'est jamais très écouté,..

Aussi bien, ne faudrait-il 
pas s'étonner outre mesure si 
quelqu'un de plus solide, ayant 
mieux l'oreille du Sénat, prit 
d ici là sa place.De la bouderie à la hargne

micr lieu, l'union entière, 
complète des siens.En relisant THistoire

■ Jean Piot se reporte à un ou­
vrage que nous connaissons 
bien, un livre de Pierre Cham­
pion : « Catherine de Médicis 
présente à Charles IX  son 
royaume ».

Dans ce livre — plus actuel 
que jam ais — Pierre Champion 
contre notre adversaire P hilip ­
pe I I  d'Espagne, alors que no­
tre pays était déchiré par les 
luttes entre protestants et ca­
tholiques, donnant à son am­
bassadeur à la Cour de France, 
don Diego de Zuniga, dont on 
affirme qu'il fut un des insti­
gateurs de la Saint-Barthéle­
m y , les instructions suivantes ; « Entretenir les troubles, les 
divisions religieuses ou politi­
ques eh France, pour affaiblir 
le pays, le paralyser, parce que 
la France divisée ne peut avoir 
de politique extérieure ».

En regard, Pierre Champion 
évoque les efforts de Catherine 
de Médicis qui, comme tant de 
reines venues de l ’extérieur, 
s ’était prise d'un amour pas­
sionné pour notre pal] s, pour 
garder à la France son unité 
devant le péril du dehors, et, 
reprenons, , après Jean Piot, 
cette définition des « politi­
ques » telle qu'elle était com­
prise au seizième siècle, et que 
Pierre Champion établit en 
ces termes :» Ils représentaient une Fran­
ce moyenne, celle qui ne veut 
pas se dresser en deux blocs 
pour se combattre... le fier  
parti de la tolérance, de la li­
berté de conscience, celui qui 
réunit catholiques et hugue­
nots, mettant au-dessus de leur 
foi la religion de la Patrie, et 
celle du bien public. »Des « politiques » etnon des « politiciens >>

C'est tout ce que l'on deman­
de à M. Louis M arin, à M. F er­
nand (Laurent et à leurs amis .* 
de cesser de raisonner, de se 
conduire en partisans, en « po­
litiques », d'abolir toute préfé­
rence idéologique pour ne con­
sidérer, ne voir que ce qui peut 
être utile ou nuisible à la 
France.

Esl-ce si difficile ? Nous ne, 
le croyons pas. I l suffit d'un> 
peu de clarté, d’un peu de bon­
ne foi, toutes qualités bien 
françaises.

Francisque LA U R E N T .

La production
de nos usines de guerre

Nos usines de guerre 
travaillent à plein ren­
dement. Pour conser­
ver ce rgime de pro­
duction, il faut que 
vous souscriviez aux 
Bons d’Armement.

Foires et MarchésM A R C H E  D E  L Y O N -M O U C H EG énisses et ch âtro n s —- B o u r­b o n n a is (écu rie), prem ière Q u a lité  910 à 980 ; deuxièm e 830 à 900. C h o lé ta is , B reton s. N orm ands 750 à  900. G énisses lim o usin es, hors ch oix , in c . G énisses et ch âtron s li­m o u sin s 950 à 1020.T a u reau x. —  B ou rb on n ais (écu­rie) 800 à 920. Salers 760 à 870. G ro s bons b œ u fs b lan cs 860 à 940. B œ u fs  de pays 850 à  920, au  poids m o rt.V ach es. —  B onnes vaches gras­ses 1.400 4 1.500 ; vaches fo u r n itu ­res 1.250 à  1.350 ; bêtes m aigres 850 a  1.100 ; extrêm es v ifs  450 à 1.030 vente calm e.V e au x . —  Am enés 246 ; renvoi o ab atto irs 181. Hors choix, in c ., ex­trêm es 775 à 1075, ve n te  calm e.M ou ton s. —  Am enés 53 ; renvoi 0 ; ab atto irs 563.A gn eau x. —  P rem ière q u a lité  : 1.900 ; deuxièm e 1.700 ; troisièm e 1.400, vente m oyenne.M A R C H E  A U X  B E S T IA U X  DE S A IN T -E T IE N N EL u n d i 25 ipars 1540
Décidément, cette bouderie 

de la droite, laquelle — on ne 
saurait trop y insister — avait 
contribué à pousser le cabinet 
Daladier sur le chemin de la 
retraite, bouderie, qui s'est 
muée en hargne, lors de la 
présentation du cabinet Paul 
Reynaud devant la Chambre, 
ne se peut expliquer que par 
des préférences idéologiques. 
M. Fernand Laurent, vendre­
di, au Palais Bourbon, a som­
mé le gouvernement de décla­
rer la guerre, à .la  Russie el dt 
conclure à tout prix un ac­
cord avec l'Italie. Pourquoi > 
Oli ! c'est bien sim ple... P ar­
ce que la Russie, c’est « les 
Soviets » et l'Italie « le fascis­
me »...

On a., sans doute compris...
Or, notre éminent, ami. Jean  

Piot, dans un article de “ l'Œuvre » de ce matin, dé­
montre. qu'il serait fou, en ce 
moment de faire état de préfé­
rences idéologiques, alors que 
la France étant en péril, mous 
ne devons penser qu'à ce qui 
peut assurer son solut, en pre-

Bceufs, vaches et ta u rea u x. — Am enés 126, vendus 64, invendus 62. —  P rix  d u  k ilo  (au poids m o rt en  cheville) 1» q u a lité , 16,75, 
2e 15.25, 3e J3,25 ; extrêm es : 10,75 e t 16,75.œ ufs Lim o u sin s : de 16,25 à17.25.M ou ton s. —  Am enés 379, ven­dus 270, invendus 109. —  le  q u a ­lité  13,50. 2e 17.50, 16,50 ; extrê­m es : de 16 à  19.Chèvres. —  Am enées 7, vendues 7 ; extrêm es : de 18 à 19,50.Veau x. —  Am enés 89, vendus 52, in ven d u s 37 ; prix  du kilo  (au poids v if sur pied) : le q u alité11.25, 2» 10,50, 3a 9,75 ; extrêm es ; de 9 à  11,75.M A R C H E
DE S AINT-G F,RM AIN-DE S-FOSSES B eurre, 9 à  10 fr . la  livre ; œ ufs,5.50 à 6 fr . la douzaine ; from ages de vaches, 2,50 à  2.75 la  pièce ; from ages de chèvres, 1,50 à 1.75 la pièce ; pou lets très rares, 8,50 à  9 fra n cs la livre v ivan ts : oies. 6 a7fr. la  livre ; d in do n s, 7 à 7,50 la  livre ; p in ta d e a u x , 35 à  40 fr . la  paire ; lap in s dom estiques, 4,50 à5.50 la  livre ; la p in s de garennes, 
10 à 11  fr . la  pièce ; oranges 8 a 9 fr . le k ilo  ; pom m e à couteau ,4.50 à  6fr . le quarteron : pom m es de terre, 1,20 à 1,50 le k ilo  : ca­rottes. 5,50 à 6 fr . le kilo  ; salade de p issenlits, 2 fr . la livre ; en d i­ves, 11  fr . le k ilo  ; céleris-raves, 3 à 4 fr . la  pièce.


